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INVITATION AU VOYAGE



Welcome to San Francisco !

Libertaire, high-tech, multiculturelle, artistique, San Francisco, The Golden City, se caractérise aussi par sa fibre écologique, sa douceur de vivre et son avant-gardisme. Une ville unique qui a fêté en 2017 les 50 ans de son psychédélique Summer of Love et de sa folie hippie.

Avec plus de 884 000 habitants intra-muros et 7,2 millions dans la baie, la ville aux sept collines est marquée par un riche passé maritime et des vagues d'immigration successives. Surnommée la ville 7 miles carré, San Francisco reste une ville à taille humaine. Sa géographie et sa personnalité en ont fait le berceau d'innombrables mouvements artistiques et continuent de lui insuffler un extraordinaire esprit d'entreprise. Et c'est toute une variété à découvrir : SoMa et sa génération de hipsters, Haight et ses musiciens, Castro et sa population gay, Mission et son enclave hispanique, Chinatown et Japantown, Marina et sa jeunesse dorée... Et déjà de nouveaux quartiers émergent. Les Piers du nord restaurés, le quartier branché qui monte est désormais Dog Patch : au sud-est de SF, quelques blocs le long de Potrero Hill, entre la route 280 et la 3e rue, le canal Islais Creek et Central Basin.

San Francisco c'est aussi le point de départ d'une Californie du Nord riche d'une côte sauvage le long de la Highway 1, de forêts de redwoods, mais aussi de vallées fertiles dans le Gold Country et Sacramento, sans oublier les poumons verts que constituent les parcs nationaux avec leurs réservoirs aux eaux turquoise dans la région des lacs. Et dans les rues principales des villages, des saloons authentiques permettent de prendre un breakfast comme dans un western. Enfourchez une monture, vous voici Calamity Jane ou Lucky Luke.

La Californie c'est enfin un soleil généreux, une lumière unique et une expérience à part entière. Une baie et une côte qui se contemplent les yeux dans le bleu du Pacifique. C'est la beauté des falaises où l'océan se brise, la majesté des séquoias géants, doyens du monde végétal, la biodiversité des parcs, toute une nature qui apporte du vert au bleu. S'ajoute au tableau la gentillesse des locaux toujours prêts à échanger quelques propos ou à vous aider.

L'équipe de rédaction

[image: ] REMERCIEMENTS. Un grand merci à tous les acteurs du tourisme rencontrés sur place, à SF Travel, Visit Sacramento, Visit Berkeley et Visit Oakland. Merci à Laurie-Anne Batista, Tatiana Ranis et Lucy Steffens pour leurs conseils et leur assistance dans le déroulement de cette mission. Une attention particulière à Jeane Bilolavek pour m'avoir accompagnée tout au long de ma visite dans le Gold Country.



Les plus de San Francisco
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SAN FRANCISCO - Voilier dans la baie de San Francisco.

© Kevin Bermingham / Shutterstock.com
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Un berceau culturel

San Francisco est l’un des principaux berceaux culturels des USA. Les grands mouvements littéraires et artistiques américains, qui ont traversé le siècle dernier et influencé une bonne partie du monde occidental, sont nés au sein des collines de San Francisco. Qu’il s’agisse de la fertilité littéraire des premiers écrivains de l’Ouest américain, du réalisme humaniste des auteurs de la Grande Dépression, de la révolution culturelle des poètes de la Beat Generation, de l’hyper créativité des hippies de Haight-Ashbury ou de l’expérimentation artistique de la nouvelle génération, San Francisco a toujours un temps d’avance sur son époque. À San Francisco, les amateurs de cinéma, d’architecture, de littérature ou de photographie cherchent les racines et trouvent toute une culture toujours vivante !



Hédonisme et volupté

Réjouissez-vous en Californie du Nord on mange bien ! Une spécificité locale et une exception américaine. Nouvelle cuisine fusion et ingrédients bio en prime. Ici, saveurs et vitamines font bon ménage. Et pour accompagner vos repas gastronomiques, certains vins locaux rivalisent avec les meilleurs crus français. Les jus de fruit frais à toute heure c'est possible aussi. Un petit paradis pour les bons vivants.



Une expérience humaine

À San Francisco et dans le reste de la région, vous recevrez partout un accueil exemplaire. Comme partout ailleurs aux États-Unis règne la culture du service et plus que cela. Au-delà de la simple politesse – on vous demande toujours comment vous allez ! – et d'une relation au client très attentionnée, les Californiens du Nord ont ce petit quelque chose qui fait la différence. On s’intéressera à votre parcours, on voudra connaître votre vision des choses, on vous interrogera sur vos expériences et vos envies. Des rencontres simples et chaleureuses avec des gens ravis de vous faire partager leur propre Californie du Nord.



Des paysages contrastés

La Californie du Nord est un petit pays en soi avec des paysages variés et grandioses. Du nord au sud et d’est en ouest, les kilomètres s’enchaînent, mais ne se ressemblent pas. Au sud de San Francisco, la Route 1 serpente le long d’une côte déchirée et sauvage et rejoint les paysages mystiques de Big Sur et de ses falaises. Au-delà du Golden Gate Bridge, c’est la côte Pacifique, mystérieuse dans sa brume quasi-celtique. C’est aussi la Vallée du Vin qui s’étend doucement le long de vignes baignées de soleil. Plus haut vers le nord, on pénètre dans le royaume des redwoods, ces séquoias géants qui sont parmi les plus vieux et les plus hauts arbres du monde. Retour dans une époque préhistorique toujours bordée par l’océan. Puis, dans les terres, c’est la région de Shasta, farouche et volcanique. S'ensuit Sacramento, la capitale de l'Etat ainsi que le Gold Country qui l'entoure, riche d'un passé rempli d'histoire de chercheurs d'or. Un peu plus au sud, le lac Tahoe offre des eaux turquoise dans un paysage de pins et de montagnes. Puis, c’est la Sierra Nevada, majestueuse et blanche. Sur le versant est, les paysages lunaires de Mono Lake précèdent les pistes de Mammoth Lakes. Sur le versant ouest, c’est la vallée du Yosemite Park et ses monuments naturels incroyables.



Une faune variée

La Californie du Nord abrite une multitude d’espèces animales. Ce n’est pas un hasard si le drapeau californien représente un ours : ils sont effectivement nombreux à vivre dans les parcs nationaux, de même que les pumas. Au large de l’océan Pacifique passent les baleines grises pendant la saison des grandes migrations. Quant aux lions de mer, ils se prélassent dans le port de Fisherman’s Wharf à San Francisco. Outre cette faune emblématique et bien visible, l'avifaune, les insectes et les batraciens sont d'une grande diversité et pour certains endémiques particulièrement sur la côte.



Fiche technique
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SAN FRANCISCO - Rues typiques de la ville de San Fransisco.

© Yyyahuuu – iStockphoto
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Argent

Monnaie

Le dollar américain (US$).

Taux de change

1 € équivaut à 1,12 US$ et 1 US$ vaut 0,89 € (août 2019).

Idées de budget

La Californie est un État où la vie est chère. La moindre chambre d'hôtel revient au minimum à 80 US$ (dans un motel de chaîne, propre mais sans charme). Comptez 120 US$ pour vous sentir un peu plus dépaysé, et encore plus dans les grandes villes, où l'hébergement sera un de vos postes de dépense les plus élevés. Voyager en famille ne revient pas forcément plus cher, les hôtels proposant des chambres à plusieurs lits pour des tarifs assez avantageux. Le prix des restaurants est comparable à celui proposé dans les grandes capitales européennes. Il faut rajouter à cela le prix d'une location de voiture ou d'un camping-car, à partir de 30 US$ par jour pour une petite cylindrée, sans oublier le prix d'une assurance tous risques. Attention toutefois, tarifs plus élevés pour des locations depuis l'aéroport ainsi que pour les conducteurs de moins de 25 ans. Bien qu'il ait fortement augmenté au cours des dernières années et qu'il reste fluctuant, le prix de l'essence est moins cher qu'en Europe (environ 2,7 US$ le gallon, soit 0,54 € le litre). Notez que certaines zones sont plus onéreuses que d'autres en ce qui concerne les pleins d'essence à savoir les grandes villes, les parcs et tous les endroits un peu reculés. Faites votre plein avant de partir vers les parcs naturels... Et pour les longs trajets, pensez à l'avion ! Les lignes aériennes intérieures ont le mérite d'écourter les trajets pour un prix souvent modique (selon les saisons), en moyenne 100 US$ par un trajet aller-retour. Pour les visites, n'oubliez pas de vous renseigner sur les Pass disponibles. Ainsi, le Citypass permet d'économiser sur de nombreux musées. De manière générale les prix indiqués dans ce guide sont des prix hors taxe, tels affichés dans les hôtels et les restaurants. Pour les hôtels les taxes sont de 10 à 15% environ, pour les restaurants de 6% en moyenne, tout comme dans les boutiques. Pas de taxe pour les musées.

[image: ] Les petits budgets peuvent combiner nuits en camping (de 15 à 40 US$, les campings des parcs étatiques étant peu équipés, souvent sans douches, mais toujours dans de beaux paysages et pas chers) et en auberges de jeunesse dans les villes (à partir de 35 US$). On peut manger pour environ 8 US$ dans les cafés et trouver de bons sandwichs frais et pas chers dans de nombreux restaurants ou grandes surfaces.

[image: ] Les budgets moyens pourront s'offrir un petit hôtel dans les grandes villes (de 100 à 200 US$ la nuit) ou un bed and breakfast dans la région (environ 150 US$ la nuit) ainsi qu'un petit déjeuner copieux ou un brunch (de 8 à 15 US$), suivi d'un déjeuner léger sur le pouce et d'un dîner dans un bon restaurant (de 25 à 35 US$ par personne).

[image: ] Les gros budgets pourront choisir des hôtels de charme, voire de luxe (à partir de 200 US$ la nuit) et essayer plusieurs restaurants de gastronomie fine (menu complet à partir de 45 US$ par personne).




Taxes et pourboires


Prenez bien en compte les taxes et les pourboires dans votre budget, car ils ont un impact non négligeable sur les dépenses possibles. L'équivalent américain de notre TVA n'est, en effet, pas inclus dans les prix annoncés.

[image: ] La taxe dans les restaurants et les bars ainsi que sur les produits de consommation varie entre 8 et 10 % selon le comté. La taxe hôtelière varie quant à elle de 12 à 17 %.

[image: ] Pour le pourboire (tips) il faut laisser de 15 à 20 % du montant de la note de restaurant. Le pourboire est une institution qu'on se doit de respecter sous peine de se faire fusiller du regard ou traiter de noms d'oiseaux... Aux USA, les serveurs (waiters) sont payés au lance-pierres et ne bénéficient pas d'assurance santé dans le cadre de leur travail. La majorité du salaire des waiters est donc faite grâce aux pourboires. (NB : les fast-foods sont les seuls à déroger à la règle des tips). Idem dans les taxis, le tip rajoute entre 10 et 15 % du prix de la course.







San Francisco et la Californie en bref

San Francisco

[image: ] Maire : London Breed (démocrate), depuis juillet 2018. Première élue maire d'origine Afro-américaine de San Francisco.

[image: ] Superficie : 601 km2 (ville et comté de San Francisco).

[image: ] Population : 884 363 hab. (plus de 7 millions dans les 9 comtés de la Bay Area).

La Californie

[image: ] Capitale : Sacramento.

[image: ] Gouverneur : Gavin Newsom (démocrate) depuis 2019.

[image: ] Sénateurs : Diane G.B. Feinstein et Kamala Harris (démocrates).

[image: ] Superficie : 423 970 km² (c'est le troisième État d'Amérique du Nord par sa superficie).

[image: ] Population de la Californie : plus de 39 millions d’habitants (c’est l’État le plus peuplé des États-Unis).

[image: ] Langue officielle : anglais.

[image: ] Grandes villes de Californie : Los Angeles, San Diego, San José, San Francisco.

[image: ] P.I.B. de la Californie : 2 448 milliards de dollars.

[image: ] Économie : 6e puissance économique mondiale, si la Californie était un pays.

[image: ] Pourcentage du PIB des États-Unis : 14.17 %. C'est l’État le plus riche mais aussi l'un des plus endettés.

[image: ] Taux de chômage : 4,2 % de la population active (juin 2018).



Téléphone

[image: ] De la Californie vers la France : composez le 011, puis le 33 suivi du numéro de votre correspondant sans le 0 (ex : 00 + 33 + 1 + 48 87 43 21).

[image: ] De la France vers la Californie : composez le 001 (international) puis le numéro de téléphone de 10 chiffres.

[image: ] De la France vers un numéro français en Californie : composez le 001, puis le 33 (France) puis le numéro de téléphone portable sans le 0 au début.

[image: ] Les appels locaux dans la même area (zone) sont gratuits chez les particuliers aux États-Unis, mais si vous utilisez une cabine téléphonique publique, il vous faudra compter 50 cents. Pour les autres appels, le coût sera variable en fonction de la distance.



Décalage horaire

San Francisco et la Californie du Nord sont régis par le Pacific Standard Time, c’est-à-dire un décalage de 9 heures avec la France. Ainsi, lorsqu’il est 20h à Paris, il n’est que 11h à San Francisco.



Formalités

La France fait toujours partie du programme Visa Waiver Pilot, qui autorise tous les ressortissants français à entrer sur le sol américain sans visa pour un séjour d'une durée maximale de 90 jours. Pour entrer, il suffit donc d'avoir :

[image: ] Un passeport biométrique en cours de validité.

[image: ] Un billet aller-retour non remboursable aux États-Unis et ne pas avoir l'intention de prolonger son séjour.

[image: ] Il est nécessaire d'avoir rempli le formulaire ESTA sur Internet au moins 72h avant le départ et de s'être acquitté de la taxe de 14 US$ qui accompagne ce formulaire (https://esta.cbp.dhs.gov).

[image: ] Enfin, pour tout séjour d'une durée supérieure à 90 jours, le visiteur doit être en possession d'un visa. Plusieurs types de visas existent (étudiant, de travail, etc.), mais ils sont tous assez difficiles à obtenir. Pour tout savoir sur le type de visa à demander et les démarches à suivre, consultez le site Internet de l'ambassade des États-Unis en France (french.france.usembassy.gov).



Climat

Le climat est doux quasiment toute l’année, bien que froid l’hiver dans les régions montagneuses de la Sierra Nevada, de Yosemite et de Shasta. Dans les plaines intérieures, le climat est continental et les étés sont chauds. La configuration de la baie de San Francisco explique un climat extrêmement variable. Dans une même journée, on peut passer d’un soleil merveilleux à un brouillard intense. En règle générale, il fait doux et humide, particulièrement en automne et au printemps. Les mois pluvieux s'étendent de mi-novembre à mars et la saison la plus chaude se situe entre mi-septembre et mi-novembre. En toutes saisons, le brouillard est susceptible de tomber et les nuits sont toujours fraîches. C’est paradoxalement souvent en été qu’il fait le moins beau à San Francisco, saison où le brouillard est particulièrement présent. N’oubliez donc jamais vos pulls bien chauds, même en plein mois d’août !



Saisonnalité


[image: ]

SAN FRANCISCO - Bloc Meteo san francisco



Amateurs de baignades attention ! San Francisco n'est en aucun cas une destination où il fait bon se prélasser en bord de mer. Quelle que soit la saison, l'eau est froide et le vent souffle. On y vient donc davantage pour surfer que pour les bains de mer. En été, il vous faudra vous diriger vers Half Moon Bay pour trouver des espaces de baignade agréables.

[image: ] La meilleure saison pour visiter San Francisco n'est donc pas forcément l'été. Si vous voulez éviter les touristes, mieux vaut prévoir un voyage au printemps ou à l'automne. Le mois de janvier est souvent pluvieux, même si vous pouvez avoir de belles journées ensoleillées avec des températures autour de 20°C.




Le drapeau californien


[image: ]

Le drapeau californien - Drapeau de la Californie



Dans les années 1840, la Californie est encore sous la domination mexicaine. Des Américains, alléchés par les rumeurs de terres disponibles, commencent à affluer dans la région de San Francisco, notamment vers l’actuelle Sonoma dans la Vallée du Vin. Le gouvernement mexicain les tolère, mais refuse de leur accorder le droit de propriété. Les Américains se regroupent et forment le groupe des Bears, les ours, et, le 15 juin 1846, ils se mutinent contre le gouvernement du Général Vallejo. C’est la Bear Flag Revolt. Les Mexicains sont chassés et la République de Californie proclamée. Le drapeau frappé de l’ours et de la mention « California Republic » est hissé sur la place de Sonoma. L’armée américaine entre dans Sonoma quelques jours après et remplace le Bear Flag par la bannière étoilée. En 1911, le Bear Flag devient l’emblème de l’État de Californie en hommage aux rebelles.






Idées de séjour
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Idées de séjour - La "Jetée 39".

© kavram – Shutterstock.com

[image: ]



San Francisco constitue également une base pour découvrir l’Ouest américain. Beaucoup de touristes français et européens réalisent le traditionnel circuit qui consiste à passer quelques jours à San Francisco avant de décoller directement pour Los Angeles, puis vers Las Vegas, le Grand Canyon et l’Arizona. Bien que ce tour ait son intérêt, il passe à côté de tout ce que la Californie du Nord a à offrir, et c’est bien dommage. Pour vraiment apprécier San Francisco, il faut compter au moins trois ou quatre jours sur place. Après cette première étape, il faudra découvrir la côte Pacifique au nord et au sud qui est absolument magnifique, la Vallée du Vin à 1 heure à peine de San Francisco, la nature de Shasta et du Lake Tahoe avant de s’émerveiller devant la Sierra Nevada et ses paysages montagneux. Une voiture sera nécessaire, tous les grands sites et les comtés intéressants se trouvant à environ 2 à 5 heures de route les uns des autres.




Prévoir son itinéraire

Nous avons concocté plusieurs itinéraires offrant une belle vision de la diversité californienne. Sachez que la majorité des étapes sont courtes (1 ou 2 jours) pour vous permettre de goûter au dépaysement. Pour une découverte plus en profondeur et un rythme plus détendu, n'hésitez pas à prolonger la durée de votre séjour dans certaines villes étapes. Adaptez et modulez le programme selon votre rythme en gardant en tête que vous vous reposerez davantage lors des étapes plus longues. Bons préparatifs !






Séjours courts



Un week-end à San Francisco


[image: ]

Un week-end à San Francisco - Un week-end à San Francisco

© Petit Futé



Vous êtes arrivés à San Francisco, vous voilà prêts à découvrir la ville. Deux jours, c’est peu, mais avec ce petit circuit, vous ne raterez rien des grands sites. Et, on en est sûr, vous aurez envie de revenir pour profiter plus longtemps de cette ville unique.

[image: ] Jour 1. Downtown, les immanquables. Départ du Pier 33 pour Alcatraz. N’oubliez pas de réserver vos billets deux semaines à l’avance pour partir tôt le matin. Visite d’Alcatraz. Depuis le bateau, vue sur la baie, le Golden Gate Bridge et le Financial District avec la Transamerica Pyramid de San Francisco. De retour sur le quai, découverte de North Beach et Telegraph Hill et déjeuner chez Boudin Bakery pour y essayer la traditionnelle clam chowder, soupe de fruits de mer si typique de la baie. Descendez ensuite au sud dans Chinatown avant de rejoindre Union Square. Prenez la ligne Powell-Hyde Street du cable car sur Powell Street. Descendez à l’arrêt Lombard Street, la rue la plus sinueuse du monde. Dînez sur Hyde Street chez Frascati pour un bon repas à l'italienne dans un établissement pur jus, avant d'aller boire un verre au Vesuvio pour vous plonger dans l'ambiance Beatnik californienne.

[image: ] Jour 2. Les quartiers sud et le Golden Gate Park. Le matin départ direction Mission pour bruncher chez Tartine, adresse incontournable du dimanche matin puis rejoignez le Castro en passant par Dolores Park. Remontez Castro Street et rejoignez le quartier de Haight. Rendez-vous sur Alamo Square avant de descendre Haight Street dans le quartier hippie. Rejoignez le Golden Gate Park et prenez une petite collation au bar/restaurant du De Young Museum avant de le visiter, et n'hésitez pas à vous arrêter aussi au California Academy of Sciences. Rendez-vous dans le Japanese Tea Garden. Retour dans le centre pour dîner, pourquoi pas chez Zuni, adresse favorite des San-Franciscains pour un bon poulet rôti qui clôturera votre séjour en douceur !



Une semaine à San Francisco et ses environs


[image: ]

Une semaine à San Francisco et ses environs - Une semaine à San Francisco



En une semaine, vous aurez le temps de bien apprécier la ville de San Francisco, de faire le tour de ses quartiers mais aussi de découvrir le reste de la baie, notamment Marin County au nord et Oakland et Berkeley à l’est. Il vous restera même un jour pour aller un peu plus loin dans les environs et découvrir un petit bout de la Vallée du Vin, de la côte du Nord ou de la route du Sud, selon vos envies.

[image: ] Jour 1. San Francisco, Downtown. Rendez-vous sur Union Square pour une première pause shopping, puis visite de l'Asian Art Museum, réputé dans le monde entier pour sa collection exceptionnelle. Poursuivez dans Chinatown pour une pause déjeuner dans une ambiance locale chez le Chef Hungs Restaurant. Montez ensuite dans Nob Hill pour le panorama et la place de Huntington Park. Visitez Grace Cathedral et pénétrez dans les hôtels de luxe comme le Mark Hopkins ou le Scarlet Huntington. Empruntez la ligne Powell-Mason Street du cable car et descendez à Green Street. Visite de North Beach puis dîner au délicieux Ideale Restaurant, restaurant italien aux mille saveurs. Vous pouvez ensuite aller prendre un verre dans les nombreux bars de Columbus Avenue.

[image: ] Jour 2. Alcatraz et les hauteurs de San Francisco. Départ du Pier 33 pour Alcatraz. N’oubliez pas de réserver vos billets une à deux semaines à l’avance pour partir tôt le matin. Visite d’Alcatraz. Depuis le bateau, vue sur la baie, le Golden Gate Bridge et le Financial District avec la Transamerica Pyramid de San Francisco. De retour sur le quai, déjeuner à la Boudin Bakery pour goûter la fameuse clam chowder soupe de fruits de mer, si typique de la baie. Ensuite, visitez le Maritime National Historical Park et son Hyde Street Pier puis prenez la ligne Powell-Hyde Street du cable car et descendez à Lombard Street. Découverte de Russian Hill et de ses rues bourgeoises. Descendez sur Union Street dans Marina & Cow Hollow. Faites les boutiques de Union Street. Remontez Fillmore Street pour rejoindre Pacific Heights. Visite de Japantown, du Konko Temple et balade dans les galeries marchandes du Japan Center. Dînez chez Isobune, le restaurant qui a inventé le Sushi boat ! Passez le reste de la soirée dans les bars du Tenderloin, avec un stop obligé chez Rye, pour y boire les meilleurs cocktails de la ville.

[image: ] Jour 3. Designers, hippies et le Golden Gate Park. Découverte du quartier de Hayes Valley avec session shopping dans les boutiques de designers locaux. Visite d’Alamo Square pour le panorama sur le Financial District avec maisons victoriennes en premier plan. Balade dans Lower Haight, déjeuner chez Kate's kitchen pour être sûr d'être rassasié avant de partir vers les musées. Balade digestive dans Haight-Ashbury, en poursuivant Haight Street jusqu’au Golden Gate Park. Visitez le San Francisco De Young Museum ou le California Academy of Sciences. Rendez-vous ensuite dans le Japanese Tea Garden. Dîner au très chic restaurant franco-californien La Jardinière avant de partir assister à un concert au SF Jazz Center.

[image: ] Jour 4. Le cœur géographique, administratif et historique de San Francisco. Les dimanches, commencez la journée à la messe de 9h de Glide Memorial Church. Détour par Mission, pour un brunch chez Tartine puis visite du SFMOMA, rénové en 2016, et devenu un des musées d'art contemporain les plus imposants au monde. En fin d'après-midi, rejoignez Mission Dolores, cœur historique de la ville et faites une pause bien méritée dans le très fréquenté Dolores Park. Dîner dans le quartier de Castro au bistrot Bisou Bistronomy, et soirée au cinéma avec concert d'orgue en prime au Castro Theater.

[image: ] Jour 5. Marin County. Louez des vélos et longez la baie dans Marina et le Presidio. Traversez le Golden Gate Bridge. Déjeuner à Sausalito au restaurant Bar Bocce, incontournable pour sa terrasse au bord de l'eau, son terrain de pétanque et ses pizzas croustillantes. Après une pause dans la ville, rejoignez Tiburon. Reprenez le ferry pour San Francisco. Dîner dans Russian Hill, chez Helmand Palace pour goûter aux spécialités afghanes et soirée dans les bars de Marina.

[image: ] Jour 6. East Bay. Rejoignez Oakland en BART en début de journée. Découverte de Old Oakland et de l’architecture Art Déco de la ville, et visite du Oakland Museum of California, pour un aperçu de l'histoire de la région. Reprenez ensuite le BART et rejoignez Berkeley. Déjeunez chez Grégoire, pour un repas frais à base de produits locaux. Visitez le campus et baladez-vous sur Telegraph Avenue. Offrez vous ensuite une halte gastronomique Chez Panisse, restaurant mythique de la ville, et rentrez à San Francisco en fin de soirée.

[image: ] Jour 7. Sonoma Valley, Half Moon Bay ou Point Reyes National Seashore. Selon vos envies, vous pourrez soit découvrir une partie de la Vallée du Vin, soit longer la côte Pacifique sur la magnifique Route 1 vers le sud ou bien un petit bout de la côte du Nord.

Pour l’option Sonoma Valley, louez une voiture à San Francisco, traversez le Golden Gate Bridge et rejoignez Sonoma. Déjeuner sur la place de la ville à The Girl and The Fig. Empruntez Arnold Drive jusqu’à Glen Ellen. Visitez le parc Jack London. Reprenez la route 12 et arrêtez-vous dans quelques wineries avant de rentrer à San Francisco.

Pour l’option Half Moon Bay, louez une voiture à San Francisco, empruntez la Route 1 à la sortie sud de la ville. Suivez la côte jusqu’à Santa Cruz. Arrêtez-vous à Princeton-by-the-Sea, sur la belle plage de Half Moon Bay, à Pigeon Point Lighthouse et aussi souvent que la route vous le permet. À Santa Cruz, faites un tour sur le Boardwalk avant de reprendre la Route 17 et rejoignez l’autoroute 101 North pour San Francisco.

Pour l'option Point Reyes National Seashore, louez une voiture à San Francisco, traversez le Golden Gate Bridge et suivez la route 1 très sinueuse en direction du nord. Profitez des nombreux sentiers de randonnée et partez à la rencontre des éléphants de mer à Drakes beach. Faites un arrêt dégustation de fromage à la Cowgirl Creamery, dînez au Café Reyes, puis repartez vers San Francisco.



Séjour long
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Séjour long - Trois semaines en Californie du Nord
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Trois semaines en Californie du Nord

Pour réellement explorer la Californie du Nord, trois semaines ne seront pas de trop. Cet itinéraire permet de découvrir à la fois San Francisco et les paysages contrastés de la région. Et il y en a vraiment pour tous les goûts.

[image: ] Jours 1 à 4. San Francisco. Suivez l’itinéraire des quatre premiers jours du séjour moyen ci-avant.

[image: ] Jour 5. Half Moon Bay, Santa Cruz, Monterey. Louez une voiture à San Francisco, empruntez la Route 1 à la sortie sud de la ville. Suivez la côte jusqu’à Santa Cruz. Arrêtez-vous à Princeton-by-the-sea, sur la belle plage de Half Moon Bay, à Pigeon Point Lighthouse et aussi souvent que la route vous le permet. À Santa Cruz, faites un tour sur le Boardwalk avant de poursuivre vers Monterey. Visite de Monterey et nuit sur place.

[image: ] Jour 6. Pacific Grove, Carmel, Big Sur. Empruntez la 17 Mile Drive dans Pacific Grove et rejoignez Carmel. Visitez la ville ainsi que la mission San Carlos Borromeo, une des plus belles missions espagnoles de Californie. Ne ratez pas la plage de Carmel. Découverte de Big Sur avec randonnées et pauses sur la plage. Visitez la Henry Miller Memorial Library et prenez un verre au Nepenthe. Nuit à Carmel ou dans Big Sur pour les amoureux de la nature.

[image: ] Jours 7 à 9. Yosemite National Park. Arrivée au cours du jour 7. Balade dans les séquoias géants de Mariposa Grove et le long de la vallée de Yosemite. Nuit dans un lodge si vous avez des réservations à l’avance, sinon camping. Jour 8, randonnée dans le parc, selon votre niveau de santé physique et vos objectifs. Nuit sur place, en lodge ou en camping. Jour 9, départ vers l’est, dans la high country du Yosemite.

[image: ] Jours 9 et 10. Mono Lake, Mammoth Lakes, Bodie. Arrivée à Lee Vining dans la matinée du jour 10. Visite de Mono Lake et de la ville fantôme de Bodie. Nuit à Mammoth Lakes.

[image: ] Jour 11. Journée à vélo le long des lacs du Mammoth Lakes Basin ou session de ski sur les pistes. Nuit sur place.

[image: ] Jour 12. Lake Tahoe. Départ de Mammoth Lakes le matin pour rejoindre Lake Tahoe. Tour du lac en voiture avec arrêts fréquents pour profiter du paysage. Nuit dans le North Lake Tahoe.

[image: ] Jours 13 et 14. Shasta County. Direction Sacramento puis Redding au nord à travers la vaste plaine de la Sacramento Valley. Visite des cavernes de Lake Shasta et nuit à Dunsmuir ou à McCloud. Jour 14, randonnée dans le Castle Crags State Park puis visite du Lassen Volcanic Park.

[image: ] Jours 15 et 16. Humboldt County. Visite d’Eureka et d’Arcata et sortie en kayak de mer. Nuit à Eureka. Jour 16, visite du Redwoods National Park avec ses arbres géants.

[image: ] Jour 17. De Humboldt County à Mendocino Coast. Départ d’Eureka, empruntez l’Avenue of the Giants. Rejoignez la Route 1 qui longe la côte Pacifique et conduisez jusqu’à Mendocino. Visitez la ville de Mendocino. Passez la nuit à Mendocino, Little River ou Elk.

[image: ] Jour 18. Sonoma Coast, Russian River Valley. Reprenez la Route 1 vers le sud en longeant toujours la côte. À Jenner, bifurquez dans les terres par la route 116 pour suivre la Russian River. Arrêtez-vous dans les domaines viticoles de la Russian River Valley le long de River Road. Dormez à Healdsburg.

[image: ] Jour 19. Dry Creek Valley, Alexander Valley et Calistoga. Passez la journée à découvrir les domaines de Dry Creek Valley et Alexander Valley et jetez un œil à Geyserville. Empruntez la West Springs Road au niveau de Fulton plus au sud pour rejoindre Calistoga dans la Napa Valley. Dormez à Calistoga.

[image: ] Jour 20. Napa Valley. Découvrez les domaines de la Napa Valley le long du Silverado Trail. Dormez sur place.

[image: ] Jour 21. Sonoma Valley. Rejoignez Sonoma puis Glen Ellen. Visitez le Jack London Park. Arrêtez-vous dans les wineries de la région et dormez sur place.

[image: ] Jour 22. Bodega Bay, Point Reyes National Seashore, Stinson Beach. Traversez Santa Rosa et Sebastopol et rejoignez la côte au niveau de Bodega Bay. Visitez Bodega Bay. Plus au sud, visitez Point Reyes National Seashore en reprenant la Route 1. Toujours plus au sud, arrêtez-vous à Bolinas et à Stinson Beach. Rejoignez San Francisco.



Séjours thématiques



Les plus belles vues de San Francisco

« C'est une maison bleue adossée à la colline... ». Comment pourrait-on oublier ce doux refrain chanté par Maxime Le Forestier après son séjour dans le quartier de Castro durant l'été 1971. Personnellement, nous avons compté 44 collines, mais chacun a sa propre version des faits. Les « Seven Hills of San Francisco », ce sont les plus célèbres, celles que vous connaîtrez par cœur en fin de séjour. À savoir : Telegraph Hill, Nob Hill, Russian Hill, Rincon Hill, Mount Sutro, Twin Peaks et Mount Davidson.

Ces reliefs généreux font le régal du visiteur pour parcourir la ville et atteindre des sommets offrant des vues sans cesse renouvelées sur la baie. Pour chaque quartier de la Golden City, nous vous proposons un petit détour par un sommet, un joli escalier bien caché ou un parc urbain pour déboucher sur une vue bien méritée. Amusez-vous à calculer le dénivelé que vous parcourrez pendant une semaine, vous risquerez d'être surpris...

[image: ] Downtown. Vous arpenterez les rues grimpantes à pied ou avec l'aide du cable car tout en imaginant la vue depuis le 48e étage de la Transamerica Pyramid qui culmine à 260 mètres. Ce gratte-ciel qui a tant fait polémique lors de sa construction en 1969 se trouve en plein cœur du Financial District, sur Montgomery Street. Vous ne pourrez pas vous rendre en haut du building, à moins de louer le dernier étage pour une soirée privée ! Prenez tout de même un instant pour admirer la pyramide depuis sa base et faire un tour au visitor center (1er étage) qui diffuse les vidéos de la webcam installée au sommet.

[image: ] North Beach, Telegraph Hill et les Piers. À Telegraph Hill (84 m), la plus belle vue est celle que l'on a depuis la Coit Tower (64 m). Que cela soit en montée ou en descente, prévoyez d'emprunter les Filbert Steps. Ces marches sont devenues mythiques pour leur pente raide et leurs jardins suspendus remplis de fleurs et oiseaux multicolores. La colline porte le nom de la tour de l'ancien télégraphe construit en 1849. Pour emprunter les Filbert Steps, rendez-vous au croisement de Filbert et Sansome streets. Vous remontez les escaliers de Filbert vers Montgomery et Telegraph Hill pour parvenir au pied de la Coit Tower. Une option plus aisée et de prendre le bus vers Coit Tower et d'effectuer la descente des marches de Filbert !

[image: ] Nob Hill et Russian Hill. À Russian Hill (90 m), vous entamerez l'ascension de la rue la plus sinueuse du monde, Lombard Street. Du haut de ses escaliers, c'est essoufflé que vous rejoindrez le Sterling Park où vous savourerez une vue époustouflante sur le Golden Gate et Alcatraz.

[image: ] Pacific Heights, Cow Hollow et le nord-ouest. Entre Nob Hill et Pacific Heights, prévoyez un détour par Lafayette Park (115 m) pour sa vue et une pause pique-nique. Récemment rénové avec une aire de jeux pour les enfants, vous accéderez à ce joli parc au croisement de Gough et Sacramento streets.

En longeant la côte depuis les piers jusqu'au Golden Gate, le panorama se déroule avec une vue dégagée à l'horizon, à condition que le fog veuille bien dévoiler le Golden Gate ! D'est en ouest, les plus belles vues sont celles que vous aurez depuis Crissy Fields (à l'est du Presidio), et à Fort Point, au pied du Golden Gate.

[image: ] SoMa, Mission, Castro et le sud. À l'ouest de Castro et de Noe Valley, de jolies collines dont les très populaires Twin Peaks.

Le sommet de Twin Peaks culmine à 291 mètres, en plein centre géographique de San Francisco. C'est le 2e sommet le plus élevé de San Francisco après le Mount Davidson et il se rejoint exclusivement en voiture ou en transports publics.

Un point de vue moins connu et offrant une jolie vue sur les gratte-ciel de Downtown est celui de Corona Heights (160 mètres), que l'on rejoint en quelques minutes depuis Castro. Au départ de la station Muni, prenez Castro street, tournez à gauche sur 16th street et à droite sur Flint street. Au bout de Flint street empruntez le chemin sur votre gauche. En redescendant par le même chemin, faites un détour pour découvrir un passage aux escaliers pentus dans un cadre charmant : Vulcan Stairway. Le début des marches se trouve sur Ord street et la promenade en mode grimpette se tient entre Ord et Levant streets. Sur un ou deux blocs, on se régale de l'architecture amusante des maisons et de la végétation luxuriante. Vulcan Stairway est un passage secret pour parcourir la colline entre Castro et Haight ou Ashbury Park. Si vous voulez continuer la balade dans cette ambiance, descendez sur la rue parallèle à Vulcan, Saturn... Un escalier relie Ord street aux hauteurs de Saturn street. Les maisons cachées dans ce repaire ne sont, pour la plupart, accessibles qu'à pied.

[image: ] Haight et le Golden Gate Park. De Haight au Golden Gate Park en passant par Sunset, Inner Sunset et Richmond, vous bénéficiez des plus belles vues sur la baie.

À Haight, l'incontournable est le Buena Vista Park (173 m) entouré de cyprès et d'eucalyptus. On y accède depuis Haight street, au croisement de Central avenue et Baker street.

Le quartier de Sunset offre lui aussi une petite merveille connue uniquement des locaux et de quelques privilégiés, le Grand View Park (203 mètres) et son panorama fantastique, surtout au coucher du soleil. Le versant ouest du parc abrite une réalisation artistique autour des 163 marches ornées de mosaïque. C'est le 16th Avenue Tiled Steps Project.

Commencez par vous rendre au pied de l'escalier en mosaïque situé entre Noriega et Moraga streets. Grimpez les marches en prenant le temps de savourer la richesse artistique du lieu. Une fois en haut rejoignez Grand View Park.

À l'extrémité ouest de San Francisco, dans le quartier de Richmond, profitez de la visite du Palace of the Legion of Honor pour marcher le long du sentier « Lands End » qui rejoint la côte et le parc du même nom. Vous surplombez le Pacifique. Le coastal trail est un sentier long de 15 km qui relie le Golden Gate au sud-ouest de San Francisco en longeant la côte sublime.



Parcs et nature
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Parcs et nature - Les parcs naturels de Californie du Nord
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MONO LAKE - Mono Lake.

© David GUERSAN – Author's Image



En deux semaines, vous pourrez découvrir les parcs naturels qui font la beauté de la Californie du Nord. Paysages resplendissants et magiques, les amoureux de la nature ne seront pas déçus.

[image: ] Jour 1. Point Reyes National Seashore. Départ de San Francisco. Traversez le Golden Gate Bridge et pénétrez dans les Marin Headlands et Muir Woods. Rejoignez Point Reyes National Seashore par la Route 1 et visitez ce magnifique parc côtier. Dormez sur place en camping ou poursuivez au nord le long de la côte.

[image: ] Jour 2. Mendocino Coast et Humboldt County. Longez la côte sur la Route 1 et profitez des paysages à couper le souffle le long de l’océan. Rejoignez Humboldt County par l’Avenue of the Giants, qui traverse une forêt de redwoods géants. Dormez à Eureka.

[image: ] Jour 3. Redwood National Park. Explorez ce parc national où se trouvent des arbres parmi les plus vieux et les plus hauts du monde. Rejoignez Redding pour y dormir en fin de journée.

[image: ] Jour 4. Shasta County. Découvrez la nature volcanique de Shasta County au Lassen Volcanic National Park. Rejoignez Sacramento et passez-y la nuit.

[image: ] Jour 5. Lake Tahoe. Admirez la beauté des eaux turquoise de Lake Tahoe et effectuez le tour du lac pour prendre la mesure de ces paysages lacustres. Dormez sur place.

[image: ] Jours 6 et 7. Yosemite National Park. Nature grandiose dans ce parc national mythique. Randonnées plus ou moins difficiles. Forêt de séquoias géants et cascades gigantesques.

[image: ] Jour 8. Mono Lake et Mammoth Lakes. Paysage lunaire de Mono Lake et versant est de la Sierra Nevada à Mammoth Lakes. Passez la nuit à Lee Vining.

[image: ] Jour 9. Kings Canyon et Sequoia National Park, plus au sud. Randonnée autour du Mont Whitney, le point culminant des États-Unis en dehors de l'Alaska (4 421 m). Nuit à Lone pine.

[image: ] Jour 10 et 11. Excursions dans le Death Valley National Park.

[image: ] Jour 12. Route vers la côte Pacifique.

[image: ] Jours 13 et 14. Big Sur et la côte Pacifique. Paysages mystiques, océan déchaîné et côte déchirée de falaises dorées de Big Sur. Mammifères marins tout le long de la côte, dont les baleines grises pendant les migrations. Retour à San Francisco.



La route des vins


[image: ]

La route des vins - La route des vins
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Être venu de si loin et ne pas découvrir le Wine Country serait tout simplement un péché que l’on ne saurait vous pardonner. Alors en route pour Napa et Sonoma Valleys ! Au programme : détente, visites, Spa et... vins, bien sûr !

[image: ] Jour 1. Sonoma Valley. De San Francisco, prenez la 101 et traversez le Golden Gate Bridge, direction Napa/Sonoma, puis tournez sur la 37 Est et rejoignez la 121 jusqu’à la ville de Sonoma. Visite du Sonoma Historic Park et déjeuner sur place. Montez vers Glen Ellen par Arnold Drive et visitez le Jack London Historic Park. Enfin, montez encore vers Healdsburg par la 12 et la 101 North et faites un stop au Kendall Jackson Tasting Room, sur la place du centre-ville. Découvrez les antiquaires, les galeries d’art et les boutiques. Dînez dans l’un des restaurants de la ville. Nuit sur place.

[image: ] Jour 2. Napa Valley – Calistoga. Il est temps de se relaxer : direction la Napa Valley avec les Spa et les sources d’eau chaudes de Calistoga (prendre la 128 à partir de Geyserville). Pause déjeuner dans le centre-ville. Descendez vers St Helena pour voir le bâtiment historique de Merryvale. Visitez les wineries des environs. Nuit sur place.

[image: ] Jour 3. Napa Valley – Yountville. Départ sur la route 29 pour Yountville. Pause dégustation de vin dans les domaines viticoles des alentours et déjeuner dans le centre (à la French Laundry ou au Bouchon si vous pouvez). Continuez à descendre la route 29 jusqu’à la petite ville de Napa. Visite de ville et pause shopping au Napa Historic Mill. Retour à San Francisco par la 37 et la 101 South.



Sur les traces de la Ruée vers l'or

Partir à la découverte du Gold Country promet une expérience unique et frissonnante : villes fantômes, histoires farfelues et passionnantes de chercheurs d'or, tous les ingrédients sont réunis pour vous combler de surprises et d'étonnements. La ruée vers l'or de 1848-1855, plus grande vague migratoire des États-Unis, a marqué les esprits des habitants de la Californie et certaines étapes comme la ville de Columbia, dans le comté de Tuolumne, nous replongent tout droit dans les années 1850.

[image: ] Jour 1. Louez une voiture à San Francisco, empruntez la route 80 en direction de Sacramento pour une durée d'environ 1h30. Visitez le vieux Sacramento, lieu phare de la ruée vers l'or et explorez le fort de John Sutter, chargé d'histoire sur les années 1800 et sur la découverte de l'or au cœur de sa propriété. Passez la nuit à l'hôtel Delta King, ancien bateau à aubes et à vapeur rénové faisant autrefois l'aller-retour entre San Francisco et Sacramento plusieurs fois par jour. Profitez d'un dîner raffiné à bord du bateau au restaurant Pilothouse de l'hôtel.

[image: ] Jour 2. En voiture, reprenez la route 80 en direction de Reno, puis bifurquez sur la route 49 en direction de Grass Valley et Placerville. Ce n'est pas un hasard si la route 49 se nomme ainsi. En effet, toutes les étapes principales de la ruée vers l'or se trouvent sur cette route fortement marquée par l'empreinte des forty-niners de la ruée vers l'or, débarqués ici en 1849. Il va donc de soi de suivre cette route mythique tout au long du circuit. Rejoignez Nevada City, une des villes les plus préservées, surtout connue pour la découverte de l'argent et Grass Valley, où vous pourrez visiter la mine Empire, l'une des plus anciennes mines d'or des États-unis du Nord. Ces deux villes sont constituées d'une artère principale : Main Street, la rue principale, où vous trouverez toutes les attractions de chaque ville. Nuit à l'hôtel historique Holbrooke dans la ville de Grass Valley.

[image: ] Jour 3. Repartez pour l'aventure, direction Coloma, tout en restant sur la route 49. Visitez Marshall Gold Discovery State Historic Park, l'incontournable halte du Gold Country où les premières pépites d'or furent découvertes. Passage dans le comté d'Amador, au vignoble Bella Grace, pour goûter aux vins de la région. Le soir, direction Murphys pour un dîner au restaurant V et une nuit à l'hôtel Victoria Inn ou bien au Murphys hotel pour passer la nuit dans un hôtel hanté, expérience atypique du Gold Country.

[image: ] Jour 4. Après avoir arpenté les charmantes boutiques de Murphys et succombé aux vitrines gourmandes du glacier JOMA's, il est grand temps de s'octroyer une pause dégustation de vin à Val Du Vino, où vous pourrez échanger en français avec les gérants. Ne manquez pas l'incontournable Ironstone Vineyard, renommé pour son musée d'héritage de la ruée vers l'or, exposant la plus large pièce d'or du monde. Reprenez la route vers Columbia pour passer la nuit au City Hotel.

[image: ] Jour 5. Achevez votre périple en passant la journée à Columbia, ville entièrement piétonne mêlant histoire et divertissement. Classée parc historique d'État en 1945, cette étape clé de la région invite inlassablement ses visiteurs à la découverte et à l'expérimentation de la vie de l'époque. Prenez votre petit déjeuner chez Brown's Coffee House avant de partir pour un tour en calèche autour de la ville. Entrez dans la forge Parrott's Blacksmith, puis, le temps s'arrête pour vous laisser découvrir le métier de forgeron des années 1800. Improvisez-vous cowboy en pénétrant dans la boutique Ebler's Leather and Saddlery Emporium, son odeur de cuir et le bruit du parquet qui grince sont les premières choses que vous apprécierez ! En fin de journée, repartez ressourcé et plein de souvenirs gravés en mémoire, vers San Francisco.



Comment partir ?
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Comment partir ? - Bixby creek bridge, un chef d'oeuvre architectural.
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Partir en voyage organisé



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] AGENCE DU VOYAGE À CHEVAL[image: ]

1, rue Eugène-Cusenier

Ornans

✆ 03 81 62 02 96

www.agenceduvoyageacheval.com

remy@agenceduvoyageacheval.com



Ouvert du lundi au samedi de 9h à 19h.

L’Agence du Voyage à Cheval est spécialiste du voyage à cheval en France et dans le monde entier, avec pour spécificité la relation locale authentique, le respect de l'environnement et du cheval. Toujours à la recherche de nouveautés, dans toutes les disciplines et pour tous les âges, le crédo de l'agence est de « répondre aux désirs des cavaliers pour faire de leur randonnée équestre une expérience inoubliable ». L'agence propose une importante offre randonnée équestre, tout comme un engagement permanent pour le tourisme responsable et la préservation de l'environnement. De très nombreux séjours sont proposés dans l'Ouest américain. Dans ces véritables décors de western, le cavalier est roi ! En Californie, on pourra réaliser un séjour équestre et un convoyage de chevaux, à Owens Valley, près de Lone Pine, entre la Sierra Nevada et la Death Valley (6 jours/4 nuits sur place), ou bien encore une randonnée à cheval prestige de 9 jours avec nuits en hôtels le long de la Redwood Coast, entre plages de la Californie du nord et forêts de séquoias.





[image: ] ALMA VOYAGES[image: ]

573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon

✆ 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com

agvalma@almavoyages.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 19h et le samedi de 9h à 18h.

Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent parfaitement les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an et donc, bien vous conseiller. En plus, chaque client est suivi par un agent attitré ! Une large offre de voyages (séjour, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages sur mesure vous sera proposée. Bien sûr, ils proposent aussi des circuits dans toute la Thaïlande, dont un pour découvrir ses trésors dans le Sud ! Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers, Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Surfez sur leur site !





[image: ] AMERICAN MOTORS TRAVEL[image: ]

73, avenue Henri Ginoux

Montrouge

✆ 01 47 46 09 58

www.american-motors-travel.fr

rsamt@amtpromotion.fr



L'Amérique a toujours fasciné les motards. Cette agence de voyages propose de vous y conduire, au guidon d'une Harley par exemple. Parmi les nombreux circuits proposés au Far West, un « Pacific Coast Bike Tour » au départ de San Francisco permet de suivre la côte Pacifique jusqu'à Victoria en Colombie-Britannique (Canada) en passant par les parcs nationaux et les grandes métropoles de la Californie du Nord, de l'Oregon et de l'Etat de Washington. Rendez-vous sur le site Internet pour connaître les trajets proposés.





[image: ] AMPLITUDES[image: ]

60, rue Sainte Anne (2e)

Paris

✆ 01 44 50 18 58

www.amplitudes.com

contact@amplitudes.com



Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 19h et le samedi de 10h à 18h.

Spécialiste du voyage sur mesure depuis plus de 15 ans, Amplitudes propose de découvrir San Francisco parmi ses formules « Séjours découverte », qui comprennent les vols A/R sur des compagnies régulières, ainsi que les nuits d’hôtel dans la catégorie de votre choix parmi les sélections : pour cette destination, les hébergements proposés vont du 3 aux 5‑étoiles. Des séjours combinés avec la Californie ou l'Ouest américain sont possibles.





[image: ] ANAPIA VOYAGES[image: ]

✆ 04 42 54 21 52

www.anapiavoyages.fr

sylvia@anapiavoyages.fr




Anapia voyages, basée en Provence, a été créée par Sylvia, une Péruvienne vivant depuis plus de trente ans en France. La richesse de ses programmes, à dominante culture et nature, s’appuie sur l’expérience de ses collaborateurs, guides ou producteurs de séjours et circuits, notamment en Amérique latine, mais aussi en Asie et en Afrique.

Le plus d’Anapia ? Panacher sur mesure des sites incontournables et des lieux inédits, de petites structures d'hébergement de charme avec de confortables hôtels typiques, mais surtout une vraie rencontre avec les populations grâce à des repas, des activités et des nuits chez l’habitant. Le mélange est très ouvert, dosé selon un vrai cahier des charges élaboré avec chaque client. Partez 22 jours à la conquête de l'Ouest américain, arpentant 4 États clés : la Californie, l’Arizona, l’Utah et le Nevada. Terminus à San Francisco.



Autres adresses : à Saint-Jean-de-Luz ✆ 05 47 02 08 61. • Bayonne, Mauléon Licharre, Lyon et Paris.




[image: ] BACK ROADS[image: ]

14, place Denfert-Rochereau (14e)

Paris

✆ 01 43 22 65 65

www.backroads.fr

contact@backroads.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 19h et le samedi de 10h à 18h.

Back Roads propose un large panel de prestations pour monter son voyage en fonction de ses envies : vols à prix réduits, location de voitures, camping-cars, motos, hôtels, motels, lodges de parcs nationaux, location de villas et d’appartements... Egalement des autotours, comme « La Californie en famille » ou « La Côte Pacifique de la Californie à l’Oregon ». Également des voyages à thème (parcs nationaux, trekking rafting...).





[image: ] CLUB FAUNE VOYAGES[image: ]

14, rue de Siam (16e)

Paris

✆ 01 42 88 31 32

www.club-faune.com

tourisme@club-faune.com

M° Rue de la Pompe.



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.

Club Faune Voyages, spécialiste du voyage sur mesure depuis 1985. Accompagnés et conseillés par un de ses experts passionnés, vous construirez ensemble le « voyage de vos envies » et découvrirez les adresses les plus secrètes au cours d’itinéraires à la carte. Votre conseiller vous recevra dans « l’Espace Voyage » de l’agence : salon cosy avec projection sur grand écran des sites incontournables et d’une sélection d’hôtels et lodges de prestige, le tout pour satisfaire vos attentes et créer un voyage sur mesure authentique !





[image: ] COMPTOIR DES VOYAGES[image: ]

2-18, rue Saint-Victor (5e)

Paris

✆ 01 53 10 30 15

www.comptoir.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 18h30, et le samedi de 10h à 18h30.

De nombreux voyages sont possibles à San Francisco et en Californie. Parmi eux « California Dream » pour découvrir San Francisco, Las Vegas et Los Angeles, ou « Séjour à San Francisco et la vallée des vins californiens » pour profiter de la ville, des vignobles et de la mer.





[image: ] EQUINOXIALES

Paris

✆ 01 77 48 81 00

www.equinoxiales.fr



Equinoxiales propose une offre de voyages aux Etats-Unis à la carte et dans un souci low-cost, grâce à une sélection d’hébergements, de vols et de locations de voiture aux meilleurs rapports qualité/prix. Egalement plusieurs circuits au volant. L’offre du tour opérateur est sérieuse et très large, consultez la brochure ou le site Internet pour faire votre choix. De nombreux circuits permettent d'aller découvrir les parcs du grand Ouest et les Grandes métropoles de Las Vegas, Los Angeles et San Francisco. D'autres se concentrent sur la Californie. De nombreux choix possibles, comme « La Californie comme dans un film » proposant un séjour de 12 nuits à San Francisco et le long de la route panoramique du sud.





[image: ] ESCURSIA[image: ]

2, rue Jean-Emile-Laboureur

Nantes

✆ 02 53 35 40 29

www.escursia.fr

contact@escursia.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h30 et de 14h à 18h.

Escursia propose des séjours rares et authentiques, pour découvrir la nature et les Hommes, en compagnie de personnages atypiques et captivants. Week-ends, courts séjours en France ou longs séjours à l’étranger, l’esprit commun à tous leurs voyages est l’immersion, hors sentiers battus, dans des sites naturels préservés, accompagnés de guides naturalistes passionnés.





[image: ] HUWANS CLUB AVENTURE[image: ]

18, rue Séguier (6e)

Paris

✆ 01 44 32 09 30

www.huwans-clubaventure.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 19h et le samedi de 10h à 18h.

Spécialiste des voyages randonnées trekkings et aventures, le tour opérateur programme un itinéraire « Terre insolite » de 22 jours, dont 5 jours et 3 demi-journées de marche qui parcourt l'Ouest américain et ses parcs, avec les visites de San Francisco et de Las Vegas.





[image: ] JETSET VOYAGES[image: ]

41-45, rue Galilée (16e)

Paris

✆ 01 53 67 13 00

www.jetset-voyages.fr

agence@jetset-voyages.fr



Jetset Voyages propose plusieurs séjours dans l’Ouest : circuits accompagnés, « au volant » ou à la carte. A titre d’exemple, « Le meilleur de Californie » permet de découvrir en 16 jours les hauts lieux de la Californie avec, entre autres réjouissances, la visite de San Francisco, Sacramento, Mammoth Lakes, Lake Tahoe, Yosemite ou Death Valley. Vous pourrez aussi vous concentrer sur la ville de San Francisco. Plusieurs excursions sont réalisables, comme un tour de ville en français ou la visite de la célèbre prison d’Alcatraz.Egalement la location de villas ou d’appartements dans l’Ouest.





[image: ] LES MAISONS DU VOYAGE[image: ]

3, rue Cassette (6e)

Paris

✆ 01 53 63 13 43

www.maisonsduvoyage.com



Loin du tourisme de masse, la Maison des Etats-Unis vous propose des escapades et itinéraires « maison » préparés avec soin par des spécialistes d'expérience et amoureux des Etats-Unis. Entre une large collection d'itinéraires individuels en voiture, de courts séjours urbains ou de loisirs ou des circuits accompagnés, vous aurez tous les choix pour que ce voyage soit un de vos plus beau souvenirs. Le séjour « Love San Francisco » propose une escapade de 9 jours/7 nuits à San Francisco avec pour pied à terre un hôtel en plein Downtown, près d'Union Square.





[image: ] SALAÜN HOLIDAYS[image: ]

38, rue de Quimper

Pont-de-Buis-lès-Quimerch

✆ 02 98 73 19 90

www.salaun-holidays.com

salaun@salaun-holidays.com



Tour opérateur breton implanté sur tout le grand Ouest, Salaun Holidays propose un éventail très important de destinations adaptées, notamment des circuits et des séjours à l’autre bout du monde, comme ce séjour de 12 jours en pension complète dans l'Ouest américain, qui traverse San Francisco, Los Angeles, Las Vegas, et les plus renommés des grands parcs nationaux.





[image: ] SENSATIONS DU MONDE[image: ]

38, rue des Renouillères

Saint-Denis

✆ 01 40 10 50 00

www.sensationsdumonde.com

resa@sensationsdumonde.com



Une sélection d’hébergements à San Francisco, des forfaits (vols+hôtel+voiture) et des autotours pour parcourir l’Ouest, de Los Angeles à San Francisco.





[image: ] TREKAMERICA[image: ]

✆ 01 44 75 09 89

www.trekamerica.com/france/

sales@trekamerica.co.uk



Du lundi au vendredi : de 9h à 20h. Samedi : de 10h à 16h.


Les Etats-Unis hors des sentiers battus : telle est l'alléchante proposition faite par Trek Amerika. Spécialiste des Etats-Unis et du Canada, ce voyagiste organise circuits, treks et excursions dans tous les Etats-Unis. San Francisco, la Californie, ou encore Las Vegas font partie des destinations privilégiées par Trek Amerika.

[image: ] A noter : l'organisme de séjours scolaires et linguistiques Student City propose les voyages de Trek Amerika.






[image: ] TSAR VOYAGES CAUCASE[image: ]

2bis, rue Edouard Jacques (14e)

Paris

✆ 01 75 43 96 77

www.tsarvoyages-caucase.com

caucase@tsarvoyages.com

M° Pernety ou Gaîté (ligne 13).



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h sans interruption. De mars à juillet : ouvert également le samedi de 10h à 14h.




[image: ] TUI STORE[image: ]

39, rue de la Bourse

Lyon

✆ 04 72 81 04 00

www.tui.fr

agencelyonpresquile@tuifrance.com, espacesurmesurelyon@tuifrance.com



Ouvert du lundi au samedi de 9h à 19h.

Avec l’aide de conseillers en voyage expérimentés, vous construirez votre itinéraire idéal et vous personnaliserez totalement votre voyage. Aventuria vous propose une base « De Seattle à San Francisco ». Un périple qui vous fera découvrir, entre autres, l'Olympic Parc national, le Redwood National Park et San Francisco. Modifiable selon vos envies. Plusieurs autres circuits sillonnent la Californie et font étape à San Francisco, comme les circuits « Canyons et Séquoias » ou encore « California Dream ».


Autre adresse : Espaces Aventuria – 39/41, rue de la Bourse, Lyon (2e).




[image: ] TWINTOUR[image: ]

5, avenue du Parmelan

Annecy

✆ 04 56 49 80 30

www.voyage-moto.com



Twintour vous emmène découvrir le monde à moto. Aux Etats-Unis, enfourchez une Harley Davidson pour découvrir San Francisco et la Californie au son du moteur de cette moto mythique.





[image: ] WEST FOREVER[image: ]

32, rue du Bassin-d'Austerlitz

Strasbourg

✆ 03 88 68 89 00

www.westforever.com

courrier@westforever.com



Spécialiste du voyage en Harley Davidson, West Forever donne l’occasion de découvrir les grands classiques de l’Ouest américain avec des circuits à la carte où vous pouvez choisir San Francisco comme point de départ. Excursion possibles dans la ville avec visites et hébergements.




Généralistes

Vous trouverez ici quelques tours-opérateurs généralistes qui produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par des agences spécialisées sur telle ou telle destination. S'ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.




[image: ] PARTIR-PAS-CHER

✆ 08 26 10 17 55

www.partirpascher.com



Centre d'appel ouvert du lundi au vendredi de 8h à 00h, le samedi de 9h à 23h et le dimanche de 10h à 23h.

Partir-Pas-Cher permet de réserver votre séjour, croisière, circuit dans plus de 120 destinations dans le monde.





[image: ] PROMOVACANCES

✆ 08 99 65 48 50

www.promovacances.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à minuit. Le samedi de 9h à 23h. Dimanche de 10h à 23h.

Promovacances propose de nombreux séjours touristiques, des week-ends, ainsi qu’un très large choix de billets d’avion à tarifs négociés sur vols charters et réguliers, des locations, des hôtels à prix réduits. Également, des promotions de dernière minute, les bons plans du jour. Informations pratiques pour préparer son voyage : pays, santé, formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.





[image: ] THOMAS COOK

✆ 08 92 70 10 88

www.thomascook.fr



Plusieurs agences partout en France.

Tout un éventail de produits pour composer son voyage : billets d'avion, location de voitures, chambres d'hôtel... Thomas Cook propose aussi des séjours dans ses villages-vacances et les « 24 heures de folies » : une journée de promos exceptionnelles tous les vendredis. Leurs conseillers vous donneront des infos utiles sur les diverses prestations des voyagistes.




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] ILLICOTRAVEL

www.illicotravel.com



Illicotravel permet de trouver le meilleur prix pour organiser vos voyages autour du monde. Vous y comparerez billets d’avion, hôtels, locations de voitures et séjours. Ce site offre des fonctionnalités très utiles comme le baromètre des prix pour connaître les meilleurs prix sur les vols à plus ou moins 8 jours. Le site propose également des filtres permettant de trouver facilement le produit qui répond à tous vos souhaits (escales, aéroport de départ, circuit, voyagiste…).





[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.




Partir seul

La Californie, particulièrement la Californie du Nord, est une destination sans risque majeur. Vous pouvez sans crainte partir seul. Ceux qui ne maîtrisent pas l'anglais seront certes un peu handicapés. Ne vous attendez pas à croiser de nombreux francophones. Même dans les hôtels et les sites les plus touristiques difficile de trouver un francophone. Toutefois les locaux constituent une communauté multi-ethnique, vous pourrez souvent échanger en espagnol, voire en chinois... Et quoi qu'il en soit les habitants sont d'une grande gentillesse et toujours prêts à vous aider. Aucune difficulté pour voyager seul, louer une voiture, réserver au jour le jour vos motels ou vos hôtels et partir au gré des routes. À San Francisco même, suivez le quadrillage des rues et des avenues et nos conseils de visite, il y a des découvertes à faire à chaque bloc d'immeubles ! Et c'est rassurant, il est impossible de se perdre. Le seul risque est de beaucoup marcher si vous vous trompez de sens dans une rue... Si cela vous arrive à la descente, le dénivelé dans les mollets pour retrouver votre chemin vous incitera à tenir votre plan de ville dans le bon sens !



En avion

Prix moyen d'un vol Paris-San Francisco : entre 600 € et 1 200 € dans les tarifs les plus bas, selon la compagnie et surtout selon la saison. La compagnie low cost Norwegian Airlines propose un vol direct depuis Paris à des prix imbattables. Air France propose une desserte directe depuis Paris, de même KLM depuis Amsterdam, avec d'excellentes prestations en vol. La compagnie hollandaise peut s’avérer pratique pour les départs de province car la correspondance, depuis Lyon, par exemple, n'est pas plus onéreuse, voire moins onéreuse certains jours, que celle pour rejoindre Paris.



Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR CANADA

11 bis, rue Scribe (9e)

Paris

✆ 0 825 880 881

www.aircanada.com



Air Canada est la plus importante compagnie aérienne canadienne. Elle assure le plus grand nombre de vols réguliers internationaux au départ et à destination du Canada ainsi que sur le marché transfrontalier (Canada-Etats-Unis). Plus de 35 millions de passagers utilisent chaque année les services d’Air Canada dont le trafic couvre plus de 175 destinations sur cinq continents. Au départ de Paris, profitez de deux vols quotidiens vers Montréal et vers Toronto, villes où les plates-formes de correspondance d’Air Canada vous donnent accès à plus de 60 destinations canadiennes et 50 destinations américaines.





[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France propose un vol quotidien et direct de Paris vers San Francisco (11 heures 20 de trajet minimum). Plusieurs autres vols par jour sont possibles avec escales à Amsterdam ou aux Etats-Unis (Détroit, Atlanta, Minneapolis, Salt Lake City...).





[image: ] AIR TAHITI NUI[image: ]

Direction Régionale Air Tahiti Nui

28, boulevard Saint-Germain (5e)

Paris

✆ 01 56 81 13 30

https://www.airtahitinui.fr

res.fr@airtahitinui.com



Bureau de Paris ouvert du lundi au vendredi de 10h à 13h, et de 14h à 17h30 (sauf jours fériés). Le centre d'appels (Paris) pour les réservations et informations est joignable au ✆ 0825 02 42 02 (0,15 €/min), du lundi au vendredi de 8h à 19h et le samedi de 9h à 17h (sauf jours fériés).


Air Tahiti Nui, compagnie aérienne polynésienne propose jusqu’à 7 rotations par semaine au départ de Paris aéroport Charles de Gaulle 2A à destination de Papeete et Los Angeles avec des continuités vers la Nouvelle-Zélande, l’Australie et le Japon.

[image: ] Villes américaines desservies.

Air Tahiti Nui propose de relier San Francisco, San Diego, Las Vegas et Phoenix via Los Angeles avec son partenaire American Airlines.
Paris – Los Angeles : vol sans escale de 11h30 à l’aller et de 10h30 au retour.
Départ de 18 villes de province et de Bruxelles avec TGV AIR.
A partir d’août 2019, la flotte est entièrement renouvelée et intègre 4 Boeing Dreamliners B787-9 avec une nouvelle classe Premium Economy. Ces « Tahitian Dreamliners » sont équipés des dernières évolutions de confort et de technologie et marquent de la plus belle façon le 20e anniversaire d’Air Tahiti Nui. Compagnie tournée vers la qualité, elle offre les plus hauts standards de confort, indispensable à un trajet de cette durée, et assure également un dépaysement complet et un service, dans la plus pure tradition polynésienne. L’accueil à bord se fait même avec une fleur de tiare, symbole des îles de Polynésie ! Amis golfeurs, surfeurs, plongeurs… Air Tahiti Nui vous offre un bagage supplémentaire gratuit jusqu’à 23 kg pour votre équipement sportif !






[image: ] AMERICAN AIRLINES

✆ 0 826 460 950

www.americanairlines.fr



American Airlines propose plusieurs vols quotidiens depuis Paris vers San Francisco avec une escale dans différentes villes des Etats-Unis.





[image: ] CORSAIR

✆ 39 17

www.corsair.fr




Compagnie régulière, Corsair opère des vols à destination de l’océan Indien, l’Afrique de l’Ouest, l’Amérique du Nord (le Canada et la Floride) et les Antilles françaises.

Corsair propose à ses clients des cabines spacieuses et confortables à bord d’une flotte composée de B747 et d’Airbus. La compagnie propose dorénavant 3 classes de voyage : la classe Business, la Premium et la classe Economy. Elle offre des sièges ergonomiques, avec un vrai confort d’assise, de nombreux divertissements à bord, avec notamment la mise à disposition d’écrans individuels tactiles et interactifs, proposant une large gamme de films, de reportages, et de jeux accessibles à bord depuis les écrans individuels ou via le wifi interne « Corsair On Sky » depuis smartphones, tablettes et ordinateurs... Le site Internet de la compagnie facilite la recherche de tarifs, offre la possibilité de s'enregistrer 24 heures à l'avance, de choisir son siège, d’éditer sa carte d'embarquement, et de mémoriser ses recherches d’une visite à l’autre. Le client peut aussi bénéficier d’options telles que le surclassement via les enchères, ou encore le Temps de réflexion. Le client peut aussi réserver « en ligne » les produits qu’il souhaite acheter en duty free à bord de l'avion avec des réductions pouvant atteindre les 40 %. Il peut également commander des repas « à thème » de type marin, terroir, italien, gourmet…

Agrémentées de l’espace Eco + situé à l’avant des appareils, les cabines Economy proposent un niveau de confort amélioré avec davantage d’espace pour les jambes.

La classe Business : 12 sièges convertibles en lit avec la mise à disposition d’un iPad Pro de 13 pouces, de casques à réduction de bruits, d’une trousse confort avec produits Pure Altitude, d’une couette et d’un véritable oreiller.

Les clients de la classe Business se verront offrir un menu Signature, spécialement conçu par le chef Rostang. Les passagers de la classe Premium et de la classe Business disposent d’un salon privatif dans les aéroports de Paris Orly, Pointe-à-Pitre, Fort-de-France et La Réunion avec wifi gratuit – service de presse – buffet et boissons à discrétion. Un changement de « cap » qui nivelle la compagnie par le haut (excellente nouvelle !) tout en conservant les tarifs concurrentiels.






[image: ] DELTA AIRLINES

✆ 0 811 64 00 05

fr.delta.com



Delta Airlines propose des vols directs tous les jours de Roissy-Charles-de-Gaulle à San Francisco sur les vols Air France. La compagnie assure également des vols en passant par Atlanta, Minneapolis, Cincinnati, Détroit, Los Angeles et Salt Lake City.





[image: ] LEVEL

✆ 01 86 26 93 00

www.flylevel.com




Desserte assurée mardi, jeudi et samedi. Le repas, le bagage cabine et la connexion Wifi sont en option pour la classe éco.

Première compagnie low cost à proposer des vols vers la Martinique depuis novembre 2018, à raison de quatre rotations par semaine depuis Paris. La flotte est composée de deux A330-200 neufs et équipés du wifi très haut débit.



Autre adresse : au Canada : ✆ +1 438 448 4400.




[image: ] NORWEGIAN

✆ 09 70 73 80 01

www.norwegian.com



Créée en 1993, cette compagnie aérienne low cost s'est lancée depuis quelques années dans les vols internationaux, transatlantiques notamment. Elle relie Paris à Oakland, à côté de San Francisco, en vol direct. Elle a été désignée par l'organisme Skytrax « meilleure compagnie aérienne low-cost long-courrier au monde » trois années d'affilée en 2015, 2016 et 2017. Aujourd'hui, elle propose certainement l'une des meilleures offres de ce type pour rejoindre les Etats-Unis tout en offrant des prestations vraiment très correctes : écrans individuels avec films à la demande gratuits, large place pour les genoux, etc. Ce n'est pas un hasard si la compagnie a déjà été récompensée à plusieurs reprises dans sa catégorie.





[image: ] UNITED AIRLINES

✆ 01 71 23 03 35



Depuis Paris Charles de Gaulle, United Airlines dessert quotidiennement San Francisco avec ou sans escale.





[image: ] XL AIRWAYS

✆ 0892 692 123

www.xl.com



La compagnie aérienne française relie Roissy Charles de Gaulle à San Francisco 3 fois par semaine de juin à septembre. L’aller retour est proposé à partir de 559 € TTC, bagage, repas et système de divertissement sans fil, XL Cloud compris.





Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ 04 22 46 05 23

www.optionway.com

contact@optionway.com



Par téléphone, du lundi au vendredi de 10h à 17h. Par e-mail, les lundi, mardi, mercredi, jeudi et samedi de 8h à 20h, le vendredi de 8h à 19h.


Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion plus simple, tout en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :

[image: ] La transparence comme mot d’ordre. Finies les mauvaises surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés.

[image: ] Des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent d’acheter vos vols au meilleur prix parmi des centaines de compagnies aériennes.

[image: ] Le service client, basé en France et joignable gratuitement, est composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous aider, n’hésitez pas à les contacter.





Location de voitures




[image: ] ALAMO RENT A CAR

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.





[image: ] AUTO EUROPE

✆ +33 974 592 518

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.





[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30 et le week-end de 9h à 20h.

Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et les centres-villes. Le kilométrage illimité et les assurances sont souvent compris dans le prix. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation (jusqu'à la veille), la moins chère des options zéro franchise.




Se loger



Hôtels

[image: ] Hôtels. On rencontre dans la plupart des villes des États-Unis des groupements d'hôtels sans aucun charme. L'avantage de ces « hôtels corridors » est la fiabilité des chaînes d'hôtels. On sait généralement à quoi s'attendre dès la vue de l'enseigne sur le bord des autoroutes. Bien qu'impersonnels, ils font des efforts depuis peu pour se démarquer. Ils se distinguent cependant des hôtels indépendants ou de gamme supérieure. Quelle que soit la catégorie choisie, les chambres ont le téléphone, TV avec le câble, salle de bains, et le prix comprend souvent le petit déjeuner. En catégorie moyenne s'ajoutent minibar, micro-ondes, sèche-cheveux, connexion Internet, climatisation, salle de sport et piscine. Les hôtels de catégorie supérieure ajoutent un restaurant, un bar, un business center (ordinateurs et imprimantes mis à la disposition des clients). Normalement, les chambres ont un lit king-size (195 cm de large) ou un queen-size (155 cm de large). Le prix est pour deux adultes. Le lit d'appoint pour les enfants est souvent payant. Attention à la facturation des appels téléphoniques à partir de la chambre : les appels longue distance sont toujours hors de prix. Les appels locaux peuvent même être facturés, ainsi que les numéros gratuits.

[image: ] Motels. À l'origine, les motels se situaient près des autoroutes. On y garait sa voiture devant sa chambre. Aujourd'hui, ils s'assimilent davantage à des hôtels, à la différence près que la porte de la chambre donne sur un parking plutôt que sur un couloir. Les motels se trouvent aux sorties des grands axes reliant les villes entre elles. La plupart restent modestes et peu onéreux. Le petit déjeuner est rarement inclus, mais on peut y préparer un thé ou un café dans sa chambre. Les chambres comprennent également une télévision et un téléphone. Une façade décrépie et peu engageante cache parfois des chambres d'une propreté irréprochable. L'inverse est aussi vrai. Il est conseillé de demander à voir la chambre avant de prendre la clé.



Chambres d'hôtes

La plupart sont des adresses romantiques installées dans de petites demeures historiques restaurées et meublées avec goût, tenues par des propriétaires indépendants aimables et préparant de délicieux petits déjeuners. Les prix dépassent habituellement 100 US$ la nuit. Pour se situer, les plus beaux bed and breakfast demandent entre 200 US$ et 300 US$ la nuit, voire plus. Une durée de séjour minimum est parfois exigée pour les séjours en fin de semaine. Les bed and breakfast peuvent fermer hors saison et la réservation est essentielle pour les établissements les plus luxueux souvent très demandés.

[image: ] Sites à consulter : www.bedandbreakfast.com – www.bnbfinder.com – www.selectregistry.com



Auberges de jeunesse

L'Ouest des États-Unis est bien pourvu en auberges de jeunesse. Il y a plus d'une centaine d'auberges de jeunesse affiliées HI (Hostelling International : www.hiusa.org). Elles ont généralement des dortoirs non mixtes, quelques chambres, des salles de bains collectives, une cuisine commune et la plupart fournissent les draps gratuitement ou pour une somme modique. Il est interdit de fumer et de consommer de l'alcool. Des animations sont parfois proposées. Dans les grandes villes, les auberges restent ouvertes 24h/24 et n'imposent pas de participation aux tâches ménagères. Ailleurs, elles peuvent fermer entre 10h et 17h. Certains demandent à leurs hôtes de faire le ménage, en contrepartie de la gratuité de leur chambre. Le prix des dortoirs va de 20 US$ à 40 US$ la nuit par personne, parfois plus dans les grandes villes. Les réservations sont conseillées en haute saison et la durée maximum de séjour est parfois fixée à 6 nuits. Il est possible de trouver également des auberges de jeunesse indépendantes (www.hostelworld.com – www.hostels.com).



Campings

On trouve des campings sur la plupart des terres fédérales et des parcs d’État. Les sites de camping les plus rudimentaires n'offrent aucune infrastructure. Ils coûtent moins de 10 US$ la nuit et fonctionnent selon le système du premier arrivé, premier servi. Un camping basique dispose de sanitaires, d'eau potable, d'espaces pour faire un feu de camp et de tables de pique-nique. La nuit revient entre 5 US$ et 15 US$ et il est souvent possible de réserver. Les campings plus élaborés, généralement installés dans les parcs nationaux et d’État, sont mieux équipés et disposent de sanitaires plus complets. Ils coûtent entre 12 et 30 US$ la nuit et la plupart peuvent être réservés ici : www.recreation.gov ou www.reservamerica.com



Se déplacer



Avion

Les lignes aériennes intérieures (domestic flights) sont très fréquentées et permettent de voyager rapidement d'une côte à l'autre. Le site Internet d'Airsafe (www.airsafe.com) fournit des informations détaillées sur les transporteurs et donne des conseils sur les procédures de sécurité dans les aéroports. À la suite des attentats du 11 septembre 2001, les compagnies aériennes ont subi un choc qu'elles ont traversé en fusionnant entre elles et en appliquant des restrictions dans leur budget. Ainsi, le confort des voyageurs s'est légèrement dégradé : les repas gratuits ont été remplacés par des sandwichs payants, les compressions de personnel provoquent souvent des retards à la suite d'interruption de service. Pour les voyageurs qui planifient plusieurs vols intérieurs, un forfait aérien (Air pass) est possible. Il s'applique en combinaison avec un vol international et à des réseaux aériens comme Star Alliance. (www.staralliance.com) et One World (www.oneworld.com).



Bateau

San Francisco dispose d'un large réseau de ferries permettant de rejoindre d'autres villes de la baie, tout en évitant les embouteillages et le coût de l'essence. Et quoi de plus magique, qu'une petite traversée sur l'eau ?

Il faut savoir que la majorité des départs se font depuis le Ferry Building, sur les Piers, et les trajets sont assez rapides. À l'est, on rejoint Oakland et Alameda en 35 minutes, en passant sous le Bay Bridge et tout près du port commercial avec ses impressionnantes grues industrielles. Au nord, on passe tout près d'Alcatraz pour atteindre Sausalito (25 minutes), Tiburon (30 minutes) ou encore Angel Island (50 minutes).

Et ouvrez bien les yeux, il n'est pas rare d'apercevoir des dauphins dans les eaux de la baie !



Bus

À l'exception des grandes agglomérations, les transports publics s'avèrent rarement pratiques pour les voyageurs et desservent mal les villes excentrées et les banlieues. Cependant, ils sont en général bon marché et fiables. La sécurité n'y est pas toujours au rendez-vous.

Des navettes constituent un moyen de transport commode et bon marché vers et depuis les aéroports. Certaines respectent des itinéraires et des arrêts tandis que d'autres offrent un service de porte à porte. Compter entre 12 et 18 US$ par personne.

La plupart des villes offrent un bon réseau de bus urbains. Ils sont principalement destinés aux habitants qui se rendent sur leur lieu de travail et le service est restreint en soirée et le week-end. Le coût du trajet varie : gratuit dans certains endroits (souvent les centres-villes), de 1 à 2 US$ ailleurs.

Certaines agglomérations possèdent un métro ou un réseau de trains aériens qui représentent le meilleur moyen de transport urbain. D'autres villes comptent une ou deux lignes ferrées qui desservent essentiellement le centre-ville. À San Francisco, le Cable Car, un tramway à crémaillère, sillonne la ville. C'est une institution et un monument classé historique.



Train

La compagnie Amtrak (Tél +1 800 872 7245, www.amtrak.com) gère un immense réseau ferroviaire à travers tout le pays. Le train représente rarement la solution la plus rapide, la moins chère ou la plus pratique, mais offre une manière de voyager pittoresque et confortable. Amtrak propose plusieurs grandes lignes d'est en ouest et du nord au sud. Le réseau permet de relier entre elles les plus grandes agglomérations du pays et de nombreuses villes plus modestes. En général, plus on réserve tôt, moins on paie cher. Amtrak propose des forfaits vacances comprenant la location d'une voiture, l'hôtel, les excursions et les visites. Les forfaits Air-Rail combinent un aller en train et un retour en avion (ou vice-versa). Le forfait USA-Rail permet d'effectuer un nombre illimité de trajets en 2e classe dans une région donnée sur une période de 15 ou 30 jours. Le prix (de 300 US$ à 600 US$) dépend de la région, de la durée du forfait et de la saison.



Voiture

[image: ] Pour un séjour de moins de trois mois : le permis de conduire français de plus d'un an est valable dans tous les États, pour la Californie, il est préférable de faire faire un Permis International avant de partir. Vous devez être âgé d'au moins 21 ans (dans quelques cas 25 ans) pour louer une voiture aux États-Unis.

Dès lors que le temps de séjour dépasse trois mois, le permis français ne suffit plus et il devient obligatoire de passer le permis de conduire dans l’État de résidence.

Les lois étant différentes selon les États, nous vous conseillons de contacter les consulats français des États concernés.

[image: ] Location. Louer une voiture est sans doute la solution idéale lorsqu'on voyage à deux ou plus. C'est la formule la plus souple pour visiter les États-Unis. Autonome, le voyageur peut sortir des sentiers battus et rejoindre à sa guise les points non desservis par les transports en commun. Les tarifs de la location sont généralement inférieurs à ceux pratiqués en Europe, les autoroutes à péage sont rares (quelques ponts à péage toutefois autour de San Francisco) et le carburant est environ quatre fois moins cher qu'en France.



Taxi

Les taxis circulent dans les zones les plus fréquentées des grandes villes. Ils sont équipés de compteurs et font payer la prise en charge entre 1 et 2 US$, puis au moins 1,20 US$ par mile (1,6 km). N'oubliez pas d'ajouter un supplément pour les bagages et un pourboire (de 10 à 15 %).

À San Francisco et dans la Silicon Valley, c'est Uber et Lyft, tous deux nés dans la Baie, qui dominent avec des tarifs attractifs.



Deux-roues

Dans une ville aussi écologique que celle de San Francisco, le vélo occupe une place importante dans la vie des citoyens de San Francisco. Même si ses collines pourraient en décourager plus d'un, la ville est aménagée de pistes cyclables et d'infrastructures de qualité. Les transports de type bateau et bus sont équipés pour recevoir des vélos. Un système de vélos en libre accès de type Vélib', Bay Area Bike Share permet de circuler d'un point A à un point B. Plusieurs stations sont prévues à cet effet dans le centre-ville. Depuis 2018, Uber s'est associé à Jump, mettant à disposition des vélos et trottinettes électriques, ce qui est tout de même moins fatiguant pour dévaler les ruelles vallonnées de la ville. Les véhicules Jump possèdent un Flash Code et le déverrouillage du vélo ou de la trottinette électrique s'effectue directement depuis l'application Uber. Un système révolutionnaire et amusant pour vadrouiller aux quatre coins de la ville et pourquoi pas jusque dans sa baie.




DÉCOUVERTE


[image: ]

DÉCOUVERTE - Vue de North Beach sur la Transamerica Pyramid.

© Susanne Kremer
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San Francisco en 30 mots-clés



Baie

Protégée des fureurs du Pacifique, la baie est un petit havre de paix où les villes des alentours ont pu se développer. San Francisco est ainsi connue sous le nom de City by the Bay. Oakland et Berkeley font partie de l’East Bay et les petites communes de Sausalito et de Tiburon au nord sont devenues de grands centres de yachting et de voile. Attention cependant : malgré les apparences, les courants sont traîtres et puissants dans la baie, et l’eau y est aussi froide que dans le Pacifique.



Barbary Coast

Avec la Ruée vers l’or de 1848, c’est toute une population plus ou moins respectable qui s’installe du jour au lendemain à San Francisco. Il s’avère que ces chercheurs d’or venus de partout sont avides de femmes et de boissons. San Francisco se transforme vite en tripot géant parmi les salles de jeux, les saloons, les maisons d’opium et les bordels. D’où son premier surnom de Barbary Coast. Aujourd’hui, ces établissements ont quasiment tous disparu. Pourtant, parfois, un petit parfum barbare traîne dans la ville, notamment la nuit à North Beach parmi les clubs de strip-tease et les bars sombres.



Bear Flag

Le drapeau californien est frappé d’un grizzli, d’une étoile et de la mention « California Republic ». Certes, la Californie regorge d’ours bruns et l’État était autrefois la terre d'accueil des grizzlis (ceux-ci ont disparu depuis les années 1920). Pourtant, le drapeau n’est pas uniquement un hommage à cet animal puissant. C’est surtout un hommage aux hommes qui se sont révoltés contre le gouvernement mexicain de Californie durant la Bear Flag Revolt, en 1846. Les Américains, alléchés par les terres autour de Sonoma, arrivèrent en masse dans la région, alors sous contrôle mexicain. Le gouvernement du Général Vallejo leur refusa le droit de propriété et, en juin 1846, un groupe de révoltés américains, les Bears, renversa le gouvernement en place. La République de Californie fut déclarée et le Bear Flag que l’on connaît aujourd’hui fut hissé sur la place de Sonoma. La petite République fut de courte durée et elle fut rapidement incorporée aux États-Unis.



Beatniks

Les poètes de la Beat Generation, connus plus tard sous le nom de beatniks, se sont rassemblés à San Francisco pour y traîner leur mal-être. Membres d’une génération perdue, ils errent et cherchent à donner un sens à leur vie. Souvent, cela se traduit par des beuveries et autres orgies à n’en plus finir, et, parfois, par un travail artistique hors pair. Jack Kerouac est l’écrivain emblématique du mouvement beat, soutenu par l’éditeur Lawrence Ferlinghetti, fondateur et toujours copropriétaire de la librairie City Lights Bookstore, dans le quartier de North Beach. Avec Allen Ginsberg et d’autres, ils décrivent le désespoir de toute une génération de jeunes Américains. Leur quartier général ? Le quartier de North Beach où ils écument les bars sombres et les salons littéraires. Aujourd’hui, San Francisco conserve la marque de ces écrivains et poètes, un musée leur est même entièrement consacré, le Beat Museum. Toujours accueillante pour la littérature et les arts en général, la ville vibre d’une fibre littéraire sans pareil aux États-Unis.



Cable car

Mi-tramways, mi-funiculaires, ces sortes de trolleybus sont, en fait, des tramways à traction par câbles spécifiques de la ville de San Francisco. Ils sont les derniers du monde à être opérationnels en permanence. Les cable cars de San Francisco, une invention d'Andrew Hallidie, existent depuis les années 1870. Ils ont permis l’ascension des collines de la ville, notamment Nob Hill et Russian Hill et le développement de nouveaux quartiers. En effet, avant 1873 et le fonctionnement du premier cable car, ces zones étaient enclavées car impossible à atteindre à cheval, en raison d'une pente trop raide. Le cable car révolutionna ainsi l’urbanisme de San Francisco et devint son emblème. Impossible de découvrir San Francisco sans un trajet à bord d'un cable car. L'expérience est unique et, sur certaines lignes, la vue sur la baie San Francisco magnifique. Le plus célèbre des cable cars est celui qui emprunte la très pentue Powell street dans Downtown. La queue de touristes en attente à la station Powell pour l'emprunter est impressionnante. Les appareils photo crépitent sur son passage. Il faut dire qu'avec ses allures de vieille diligence, il est très photogénique.



Cal Cuisine

Les pionniers de la California Cuisine (ou Cal Cuisine), née dans les années 1970, ont été respectivement Alice Waters qui ouvrit « Chez Panisse » à Berkeley, toujours en activité, puis Wolfgang Puck du « Spago » de Los Angeles. Le concept de la Cal Cuisine est simple : utiliser des produits locaux et frais, souvent issus de l'agriculture biologique, les cuisiner en associant différentes traditions méditerranéennes et/ou asiatiques pour créer des plats de fusion sains aux saveurs raffinées.

Avant même l'avènement de la Cal Cuisine, l'histoire de la Californie a contribué à forger des habitudes alimentaires variées. À l'origine, les Indiens utilisaient les noix et le poisson pour base d'alimentation. Les colons espagnols introduisirent les fruits (citron vert, raisin, orange) et la viande rouge mais aussi les avocats, le piment ou encore les olives. Enfin, la ruée vers l'or fut une formidable source de diversification avec l'arrivée des mets chinois, japonais mais aussi du « sourdough bread » (pain au levain), toujours très présent à San Francisco.



Clam Chowder


[image: ]

LOS ANGELES - Clam chowder.

© GLIDER LLC – Shutterstock.com



Recette traditionnelle de la Nouvelle-Angleterre, cette soupe de palourdes, de pomme de terre, de lait et de crème se décline en plusieurs variantes à travers le pays. Elle se déguste en Californie du Nord dans un pain rond au levain typique de San-Francisco appelé sourdough. Prononcé saoueur do, ce pain au levain relativement simple était le repas des chercheurs d'or aux origines de la ville. Popularisé et amélioré par Isidore Boudin, un boulanger français originaire de Bourgogne, le sourdough entre dans l'histoire de San Francisco dès 1849. Aujourd'hui, les chercheurs d'or ont disparu, mais la Boudin Bakery continue à cuire son pain et les touristes ainsi que les locaux viennent déguster la célèbre clam chowder à Fisherman's Wharf à toute heure de la journée. Tous les restaurants servent du sourdough. Attention, on ne prononce pas « boudin », mais « boudine ».



Ecologie

Les Californiens en général, et les San Franciscains en particulier, sont très attachés aux questions de sauvegarde de l’environnement. Au premier rang : l'ancien gouverneur de Californie, Arnold Schwarzenegger, qui a révolutionné le monde de la politique écologique en faisant voter une loi visant à réduire l’émission des gaz à effet de serre. Le but ? Retourner au niveau de pollution de 1990, soit une baisse de 25 % par rapport à aujourd’hui et ce, d’ici 2020. Par ailleurs, les San Franciscains soutiennent les produits issus de l’agriculture biologique (organic) et du commerce équitable (fair-trade). Vous verrez très souvent ces deux mentions sur les produits alimentaires. Pour le reste la richesse de la biodiversité de la Californie, doublée de paysages naturels de toute beauté, justifient largement l'engagement de la population pour leur sauvegarde.



Fêtes et festivals

Les San Franciscains aiment faire la fête, beaucoup et souvent. Tout est prétexte à une parade, à un festival ou à une foire. Ils apprécient particulièrement les déguisements et prennent n’importe quelle occasion pour sortir plumes, chapeaux et nez de clown. La liste des festivals est longue. Même notre Bastille Day du 14 juillet donne lieu à des festivités particulièrement dans le quartier français du centre-ville, entre le Café de la Presse et l'Hôtel de France qui voit frétiller les drapeaux et les ballons bleu/blanc/rouge...



Fog


[image: ]

Fog - Le Golden Gate Bridge dans la brume matinale de San Fransisco.

© Spondylolithesis – iStockphoto



Non ce n’est pas un mythe : le brouillard est bien réel à San Francisco et sur la côte Pacifique. Ne pensez pas petite brume légère, mais bien gros nuage opaque. La brume est caractéristique des mois d’été où la chaleur emmagasinée dans les terres se heurte à l’eau gelée de l’océan. Il en résulte un épais brouillard qui se déverse sur les plages et sur la ville en fin de journée. Souvent, le Golden Gate Bridge disparaît totalement sous une couche de fog et, sur la côte, les cornes de brumes résonnent dans le vide. De nombreux bateaux ont fait naufrage, pris au piège dans un soudain nuage de brouillard. D’où les nombreux phares tout le long de la côte Pacifique.



Fresques


[image: ]

Fresques - Fresque murale dans la Coit Tower.

© Stéphan SZEREMETA



En anglais, vous entendrez souvent le mot murals, à savoir des fresques. C’est vrai qu’il y en a beaucoup à San Francisco, notamment dans le Mission District où la peinture de rue est une véritable institution. Œuvres d’art en plein air, ne ratez pas les allées de Mission qui dépeignent toutes sortes d’événements ou de thèmes. San Francisco, c’est aussi la ville qu’a choisi Diego Rivera, peintre mexicain connu pour ses immenses fresques au début des années 1930. Vous retrouverez ses œuvres au San Francisco Art Institute, au City College ainsi qu'au Pacific Stock Exchange dans le Financial District. À noter aussi, les impressionnantes fresques de la Coit Tower réalisées par les disciples de l'artiste mexicain au début des années 1930.



Hills

« C’est une maison bleue, adossée à la colline… ». Tout le monde connaît cette chanson de Maxime le Forestier sur San Francisco. Il y a en effet beaucoup de maisons bleues, les Painted Ladies. Mais il y a aussi beaucoup de collines, ou hills en anglais. San Francisco est en effet construite sur plus de 40 collines, d’où ses rues en pente légendaires. On se souvient de la mythique poursuite en voiture du film Bullitt (1968) où Steve Mc Queen dévale les rues de San Francisco dans une Mustang vert bouteille : de vraies montagnes russes. Parmi les plus célèbres : Nob Hill, Russian Hill ou encore Telegraph Hill. Le cable car fut pensé pour atteindre les sommets de ces collines sans chevaux.



Hippies

Mouvement lancé à San Francisco dans les années 1960. Le quartier de Haight-Ashbury est le berceau de la contre-culture hippie symbolisée par le Summer of Love de 1967. La contestation ne s’arrête pas à la politique ou à la création littéraire et artistique, elle touche tous les aspects de la société américaine. En quête de nouvelles valeurs, toute une génération rejette le matérialisme, les luttes de pouvoirs et les traditions des générations précédentes. La guerre du Vietnam focalise le militantisme des Flower People avec des slogans bien connus comme Peace and Love. Aujourd’hui, les hippies d’alors se sont rangés et sont moins relayés par la jeune génération. Pour trouver de véritables communautés hippies, il faut quitter San Francisco et se diriger vers le nord, notamment dans Humboldt County ou à Bolinas où l’esprit hippie règne encore.



Informatique

Berceau de la micro-informatique au début des années 1970, la région de San Francisco abrite de grandes entreprises de haute technologie. La région comprise entre Palo Alto et San Jose abrite les industries de pointe qui emploient les étudiants de Stanford University et de UC Berkeley dans la conception de logiciels. Plus connue sous le nom de Silicon Valley, cette région au sud de la baie de San Francisco a connu la gloire au moment de la bulle Internet et du règne des start-ups dans les années 1990. L’éclatement de la bulle au début des années 2000 a grandement ralenti l’activité dans la région durant 4 ans. Dès 2004, la Silicon Valley renoue avec la croissance et, grâce aux unicorns (licorne en francais, qui désigne les start-up cotées à plus d'1 milliard de dollars), confirme sa position de référence en matière informatique.



Jeans

L'ancêtre de votre 501 increvable est né à San Francisco dans la seconde moitié du XIXe siècle. L'invention du jeans est le fruit d'une collaboration entre Levi Strauss, émigré bavarois à San Francisco, et Jacob Davis, tailleur à Reno dans le Nevada. Le premier dirigeait un commerce de tissu de toile de tente et de bâche en denim et de vêtements, Levi Strauss & Co., installé sur la côte ouest américaine lors de la ruée vers l'or en 1853. Le second était l'un de ses clients. Jacob Davis décide de tailler dans la bâche Levis des pantalons de travail renforcés par des rivets en cuivre au niveau des points sensibles pour les travailleurs. Les bûcherons et les mineurs l'adoptent. Davis et Strauss déposent leur brevet en 1872. Jacob Davis supervise la confection de vêtements de travail au sein de l'entreprise Levi Strauss & Co. La version en denim à double couture connait un succès foudroyant jamais démenti depuis. Les jeans Levi Strauss & Co. modernes conservent les attributs caractéristiques des vêtements de travail à destination des bûcherons et chercheurs d'or. Ne manque que le chapeau de cow-boy !



LGBT

Pour « lesbian, gay, bisexual, and transgender community »... Ce n'est un secret pour personne, s'il y a une ville au monde où il fait bon vivre en tant que lesbienne, gay, bi ou transsexuel, c'est bien San Francisco. Capitale des LGBT, San Francisco vibre par le dynamisme et l'activisme de la communauté : festivals, événements de charité, groupes de soutien, associations artistiques et culturelles, etc... À la fin du mois de juin, c'est toute la ville qui vibre aux sons de la Gay Pride, un des plus grands événements de l'année. En 2013, la Gay Pride a été une véritable explosion de joie, survenant juste après le vote d'une loi légalisant le mariage homosexuel en Californie.



Littérature

Berceau de la Beat Generation, mouvement littéraire et artistique né dans les années 1950, San Francisco est sans doute l'une des villes les plus littéraires des États-Unis. En 1988, douze rues (mineures) ont changé leur nom pour mettre à l’honneur des écrivains et artistes nés ou ayant vécu dans la région dont Jack London, Jack Kerouac, Bob Kaufman, Samuel Beckett, Dashiell Hammett, Mark Twain et Isadora Duncan. La ville est également objet d’œuvre littéraire, comme dans la série de romans d’Armistead Maupin, intitulée Les Chroniques de San Francisco (Tales of the City en anglais) et publiée de 1978 à 2007.



Marijuana

La Californie est l'un des États où les lois relatives à la commercialisation et à la consommation de cannabis sont les plus nébuleuses. Le cannabis y est dépénalisé de longue date et est désormais légalisé pour usage récréatif. En 1996, la Californie fut le premier État d'Amérique du Nord à légaliser l'utilisation du cannabis sur ordonnance médicale. Reconnue pour le traitement de certaines pathologies graves comme le sida ou le cancer, le cannabis est aussi prescrit assez facilement pour des douleurs chroniques et autres afflictions bénignes. Alors que des rumeurs planaient autour d'une légalisation depuis plusieurs années déjà, la Cour Suprême américaine a finalement tranché en mai 2013, avec une loi donnant l'entière responsabilité aux municipalités de réguler la consommation médicale. Depuis son adoption, la situation a tourné au chaos. En juin 2013, de nombreuses villes ont exigé la fermeture des dispensaires commercialisant le cannabis, alors que d'autres municipalités n'ont pas tranché, laissant place à une zone d'incertitude. Le 10 novembre 2016, les Californiens ont voté et adopté la proposition 64 à 55,5 %, légalisant la marijuana à usage récréatif. La Californie devient donc le 5e état à légaliser complètement le cannabis.



Microclimat

Les San Franciscains le répètent souvent : il y a autant de microclimats à San Francisco que de collines. Chacun y va de sa théorie : à Mission il fait plus beau, dans le Castro il fait plus chaud, North Beach est protégé du brouillard, le ciel est plus clair sur Pacific Heights, etc. Après expérimentation, il semble bien que certains quartiers soient plus épargnés que d’autres par l’horrible brume du Pacifique, le fog . On citera Mission District et le Castro en première place. Pour le reste, c’est kif-kif. Dans la région, sachez qu’en règle générale il peut faire plusieurs degrés de différence entre la côte ou la baie et l’intérieur des terres. Le brouillard s’étend rarement à plus de 5-10 km de la côte. Dans la Vallée du Vin, chaque vallon a des données météorologiques particulières, ce qui donne toute sa diversité à la viticulture californienne.



Mission

Du sud au nord, on citera : Mission San Carlos Borromeo de Carmelo, Mission San Juan Bautista, Mission Santa Cruz, Mission Santa Clara de Asis, Mission San Jose, Mission San Francisco de Asis, Mission San Rafael Arcangel et Mission San Francisco Solano. Ces 9 missions catholiques établies sous le règne espagnol font partie du Camino Real des 21 missions de Californie. De Carmel au sud jusqu’à Sonoma au nord, c’est la première structure administrative de l’État. Aujourd’hui, ces missions ont donné leurs noms aux villes de Californie du Nord et ce sont des sites fabuleux que l’on pourra visiter.



Painted Ladies

Ces fameuses maisons victoriennes construites au cours de la deuxième moitié du XIXe siècle sont emblématiques des villes de Californie du Nord. San Francisco, évidemment, mais aussi Eureka, Ferndale, Mendocino, Salinas, Pacific Grove et d’autres encore. Elles sont partout, ces maisons colorées qui ressemblent à des maisons de poupées ou à des gâteaux à la crème. La plupart des Bed & Breakfast de charme sont situés dans des Painted Ladies. Ce surnom leur vient de leur devanture colorée, souvent de plusieurs couleurs, et quasiment toujours dans des tonalités pastel. Vous êtes prévenus : autant aimer les tapisseries à fleurs, la vaisselle à fleurs, les grosses couettes à fleurs, les fauteuils à fleurs, bref autant beaucoup aimer les fleurs. Les plus photographiées et célèbres sont les Painted Ladies situées autour d'Alamo Square, avec les gratte-ciel à l'arrière-plan.



Pénitencier

Pénitencier fédéral de 1924 à 1963, Alcatraz est la prison la plus célèbre des États-Unis. Construite sur une île au large de la baie de San Francisco, « The Rock » était un bastion sans pitié ! Impossible de lui échapper à cause de la température de l’eau et des courants mortels. Sur les 36 évadés d'Alcatraz (1962), 23 furent rattrapés, 6 tués par balle et 3 portés disparus. Ils sont toujours recherchés.

La Folsom State Prison, située dans la ville de Folsom en Californie du Nord, est également réputée pour avoir hébergé le concert live du chanteur Johny Cash le 13 Janvier 1968. La chanson Folsom Prison Blues, sortie en 1955, rencontra un énorme succès à travers les États-Unis.



Ponts

S’il vous fallait citer un seul emblème de San Francisco ce serait le Golden Gate Bridge. Ce pont légendaire, achevé en 1937 permet le transit routier et pédestre entre San Francisco et Marin County au nord de la baie. Pont à suspension de couleur rouge orangée, c’est un véritable joyau d’architecture. Le 26 mai 2012, le pont a fêté son 75e anniversaire. L'occasion pour tous les Franciscains de rendre hommage à l'ouvrage mythique. Moins impressionnant, mais tout aussi raffiné : le Bay Bridge de 1936 qui rallie l’est de la baie et Oakland. Sobre et d’une finesse rare, le Bay Bridge est un pont à deux étages. Originellement, l’étage inférieur était réservé aux chemins de fer. Aujourd’hui, les deux niveaux sont ouverts au trafic routier.

Sachez que désormais on ne peut plus emprunter le Golden Gate Bridge sans s'être acquitté au préalable de son péage par Internet. Pour les autres ponts toujours un péage avec cash possible.



Route 1

La Highway 1 est la célèbre route côtière qui longe le Pacifique sur l’ensemble de la Californie du Nord. C’est une route magnifique, mais très sinueuse, qui est surtout connue pour ses paysages époustouflants sur l’océan. Au nord de San Francisco, elle relie Eureka par les forêts de redwoods. Entre Mendocino et Big Sur, elle longe la côte sans quasiment s’en éloigner une seule fois, mise à part la traversée de San Francisco évidemment.



Ruée vers l’or

Bien plus que la Mission San Francisco de Asis, c’est la Ruée vers l’or qui a lancé le développement de San Francisco et de sa région. Jusqu’en 1848, c’est une petite bourgade qui végète autour de la mission franciscaine. Avec les premières pépites, c’est un océan d’ambitieux qui se déverse dans la région. Toute la Californie du Nord est submergée par les arrivants : Sacramento, San Francisco, Shasta attirent ceux qu’on appelle les forty-niners. La ruée s’est tarie depuis longtemps, mais la région en conserve les traces : des villes-fantômes comme Bodie, le Gold Country de la région de Sacramento, l’équipe de football américain de San Francisco, les 49ers, ou encore la première pépite, conservée à UC Berkeley…



Séquoias

Il existe deux sortes de séquoias : les séquoias de la côte et les séquoias de montagne. Les séquoias de la côte (sequoia sempervirens) sont des arbres géants, mais relativement fins, parmi les plus hauts du monde. Humboldt County abrite les plus anciens et les plus hauts. Les séquoias de montagne (sequoiadendron giganteum) sont des arbres gigantesques, moins hauts que ceux de la côte, mais plus massifs et larges. La Sierra Nevada abrite les plus larges du monde. Les deux sortes coexistent en Californie du Nord, les locaux les distinguent en parlant de redwoods pour ceux de la côte et de giant sequoias pour ceux de la Sierra. C’est un héritage unique au monde que les Californiens préservent avec passion. Le sequoia endémique de la côte doit sa particularité à la coexistence du brouillard et du climat océanique.



Taco Tuesdays

Le Taco Tuesday est une tradition festive californienne influencée par la proximité géographique avec le Mexique. Tous les mardis soirs, les habitants des villes californiennes se retrouvent dans des bars pour faire la fête, déguster des tacos à 1 US$ et boire de la bière ou de la Margarita.

De nombreuses adresses à San Francisco proposent cette formule dont le Blue Light Café dans le quartier de la Marina, le Taco Shop@Underdogs, 1824 Irving Street et, bien entendu, le Tacolicious, 741 Valencia Street.



Tremblements de terre

La faille de San Andreas qui longe la Californie provoque une activité sismique intense. Les tremblements de terre sont permanents, mais la plupart sont imperceptibles. En 1906, un énorme séisme de 8,3 sur l’échelle de Richter provoqua à San Francisco la fuite de conduites de gaz, ce qui déclencha un gigantesque incendie qui détruisit en grande partie Downtown. En 1989, c’est le Loma Prieta qui frappa avec une magnitude de 6,9 sur l’échelle de Richter. Depuis, les San Franciscains se sont employés à développer différentes stratégies et équipements pour minimiser les dégâts en cas de secousses violentes. Juste avant les vendanges de 2014, un séisme de magnitude 6 avait touché la Napa Valley. La secousse avait fait d'importants dégâts matériels : barriques et caves ravagées, bâtiments historiques endommagés, etc. Le 4 et le 5 juillet 2019 font resurgir la peur chez les habitants de Californie, préparés depuis toujours face au danger du Big One, séisme censé un jour frapper l'État californien de toute sa puissance. Les séismes d'une magnitude de 6,4 le jeudi et de 7,1 le vendredi sont relevés près de Ridgecrest à 250 km de Los Angeles, dans une zone plutôt désertique de Californie. Le gouverneur Gavin Newsom alerte la population et précise qu'il est primordial de se tenir prêt et qu'un tremblement de terre de la sorte à San Francisco aurait détruit des ponts, immeubles, autoroutes, conduites de gaz et engendré des dégâts bien plus conséquents. La ville investit déjà énormément au niveau de ses infrastructures et au niveau technologique afin de limiter les dégâts humains lorsque le Big One se produira dans les années à venir...



Universités


[image: ]

Universités - Université de Stanford.

© Easyturn



La Californie du Nord compte plusieurs universités prestigieuses. Depuis sa création en 1868, UC Berkeley demeure l’une des plus célèbres. Elle conserve sa réputation de contestataire acquise lors de son opposition à la guerre du Vietnam. Stanford University, la rivale de Berkeley, a été créée en 1891. C’est une institution privée, fondée par le magnat des chemins de fer, Leland Stanford, et qui est très prestigieuse.



Vin

La Californie sans vin, ce n’est plus la Californie. Heureusement pour nous, du vin, il y en a partout et du très bon. La Vallée du Vin au nord de San Francisco est évidemment la destination phare des amateurs de vin : Napa, Sonoma et Russian River Valley offrent des vins fabuleux. Quelques vignobles sont aussi à signaler dans le Gold Country, près de Sacramento. Il faudra habituer son palais aux goûts nouveaux de ces vins souvent forts en tanins, en fruit et en alcool. Mais un séjour dans la région sans vin de Californie serait tout simplement un péché.




Faire – Ne pas faire


Faire

[image: ] Être enjoué et heureux de rencontrer quelqu’un. Les Américains, et certainement plus encore les Californiens, sont très accueillants, alors exprimez toujours votre joie de rencontrer une nouvelle personne.

[image: ] Mettre de l’argent dans les parcmètres. Resquiller ne fait déjà pas partie de l’état d’esprit du Californien et, qui plus est, la police passe très fréquemment vérifier que chacun a pensé à son quarter. En cas d’oubli, amende salée garantie.

[image: ] Donner un pourboire aux serveurs dans les bars et restaurants, et aux valets d’hôtel. Non seulement vous seriez vraiment très mal vu si vous ne le faisiez pas, mais surtout la personne face à vous aurait vraiment du mal à joindre les deux bouts si tout le monde agissait de la sorte.

[image: ] Dans les parcs nationaux, s'assurer qu’on a bien assez d'eau. Les cas de déshydratation sont fréquents tout comme les températures extrêmes. Bien faire le plein également à la station-service car la prochaine est sûrement très loin. Enfin, bien évidemment, veiller à ne rien laisser traîner. Ces zones sont par nature protégées. Il n’est donc pas question de venir les polluer.

Ne pas faire

[image: ] Le malin à la douane en arrivant. Contentez-vous de répondre aux questions posées et de vous plier aux instructions données. Sinon, vous êtes bon pour passer de longues heures à tenter de vous expliquer.

[image: ] La bise. Cette coutume très française du bisou à tout bout de champ n’est pas du tout du goût de nos amis américains. Par contre, les Américains pratiquent le hug, c’est-à-dire qu’ils se serrent dans les bras. On pratique généralement le hug pour se dire bonjour ou au moment de se quitter, entre bonnes connaissances, quoique dernièrement la pratique du free hug se soit répandue .

[image: ] Jeter quoi que ce soit par terre. Vraiment, on ne plaisante pas avec ça, vous seriez redevable d’une jolie amende. Les villes sont propres, faites en sorte qu’elles le restent. Il en va évidemment de même pour les parcs nationaux.







Survol de la Californie du Nord
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SONOMA - Vignoble du Comté de Sonoma.
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Géographie

La Californie est le troisième plus grand État des États-Unis après le Texas et l’Alaska. Ses frontières, hormis la frontière naturelle de l’océan Pacifique, ont été tracées et définies par des traités et sont totalement rectilignes. Elle est bordée par l’Oregon au nord, le Nevada à l’est, l’Arizona au sud-est et le Mexique au sud. À l’échelle du pays, la Californie est intégrée à la Sun Belt, la « ceinture du soleil », espace attractif et dynamique économiquement.

La Californie du Nord, pour sa part, est délimitée au sud par une diagonale qui relie la région de Big Sur sur la côte pacifique à Mammoth Lakes sur le versant est de la Sierra Nevada. La Californie du Nord bénéficie d’une géographie très variée :

[image: ] Au sud, la côte pacifique est brumeuse et escarpée. Composée de nombreux golfes, caps et estuaires, c'est un paysage très escarpé et assez unique.

[image: ] Le nord est quant à lui très boisé et largement dominé par les redwoods géants, certains comptent parmi les plus vieux arbres de la planète.

[image: ] À l'est, la plaine de Sacramento est riche en agriculture, bordée à l'est par la haute chaîne de montagnes de la Sierra Nevada dont le point culminant est le Mont Whitney (4 420 mètres), plus haut sommet des États-unis en dehors de l'Alaska. Principale région agricole de l’État, la plaine de Sacramento est très fertile et fait donc l'objet d'une exploitation intensive : fruits à coques (amande et noix), légumes (olive et avocat) et fruits (fraise et orange).

[image: ] San Francisco est situé sur la faille de San Andreas caractérisée par une instabilité sismique permanente. La ville est protégée des assauts de l’océan Pacifique par la baie, un bassin relativement peu profond aux eaux calmes bien que traversé par de forts courants. Couvrant plus de 40 collines, elle est divisée en quartiers bien spécifiques.



Climat


[image: ]

MALIBU - Malibu Beach.
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La Californie du Nord connaît en général un climat doux toute l’année bien que froid l’hiver dans les régions montagneuses de la Sierra Nevada et de Shasta. Dans les plaines intérieures, le climat est continental et les étés sont très chauds, notamment dans le Wine Country. Compte tenu du dédale de ses vallées, les microclimats sont nombreux, le plus fameux étant celui de San Francisco avec ses étés frileux et son célèbre fog (brouillard). Dans le reste de la baie, la température est supérieure de quelques degrés et il y a moins de vent. Cependant, ne comptez pas sur des journées de chaleur intense en été : la Californie du Nord connaît rarement les extrêmes, contrairement au Sud qui abrite déserts et plaines arides. Ne comptez pas non plus sur une baignade sur les magnifiques plages du Pacifique : l’eau est absolument glacée.

San Francisco présente un paradoxe climatique : dans une même journée, on peut passer d’un soleil merveilleux à un brouillard intense. Il n'est d'ailleurs pas rare d'être frigorifié par le vent et l'humidité au centre-ville et de ressortir du métro en plein soleil et sans aucune bourrasque dans le quartier de Mission, pourtant situé à seulement quelques stations. En règle générale, il fait doux et humide, particulièrement en automne et au printemps. En toutes saisons, le brouillard est susceptible de tomber et les nuits sont toujours fraîches. C’est donc une règle d’or : toujours s’habiller de plusieurs couches, afin de retirer les couches superflues quand il fait beau et de les rajouter quand le vent se lève, généralement le soir venu.

Aussi, l’été n’est pas forcément le meilleur moment de l’année pour effectuer un séjour dans la ville. C’est habituellement durant l’été que le brouillard est le plus intense, la chaleur des terres se confrontant aux eaux froides du Pacifique. Les pluies sont fréquentes aux mois de février et de mars. L'idéal est peut-être d'aller chercher la douceur à San Francisco en décembre et en janvier où de s'y rendre au printemps et à l'automne. Et de citer Mark Twain : «  L’hiver le plus rude que j’ai connu, c’est l’été à San Francisco.  »

[image: ] Températures. Même au creux de l'hiver, le thermomètre descend rarement en dessous des 10 degrés en après-midi. Cela évite les gelées : plutôt pratique lorsqu’on connaît la géographie du centre-ville. Il en va de même dans le sens inverse en été. Malgré un ensoleillement quasi permanent (il ne pleut presque jamais entre mai et octobre), il est rare de vivre des journées à plus de 25 degrés.



Environnement – écologie

La Californie est un État particulièrement respectueux de l'environnement et doté d'une grande conscience écologique. C'est le premier État des États-Unis qui a appliqué le protocole de Kyoto, signé en 1997 mais jamais ratifié par les États-Unis. Un des anciens gouverneurs de Californie, Arnold Schwarzenegger, s'était ainsi démarqué de l'administration fédérale pour aller dans le sens d'une réduction des émissions de gaz à effet de serre. Objectif ? Retourner au niveau de 1990, ce qui représente une baisse de 25 % des émissions actuelles, ceci avant 2020. L'ancien gouverneur, Jerry Brown, fait preuve d'un engagement plus mitigé. Alors même qu'il faisait pression sur les villes et comtés californiens pour le respect des lois anti-réchauffement climatique lors de son mandat d'Attorney General de 2007 à 2011 (Garde des Sceaux), il tenta d'exempter le centre-ville d'Oakland du California Environmental Quality Act (CEQA – décret de protection environnementale à l'échelle de la Californie) lorsqu'il fut maire de la ville (1999 à 2006). En tant que Gouverneur, il avait émis le souhait de rendre plus flexible le CEQA afin de relancer l'économie. Une décision que les grandes ONG ont vivement contestée.

En novembre 2012, les Californiens ont été amenés à se prononcer sur une série de propositions lors des élections présidentielles. La proposition 37 prévoyait l'étiquetage obligatoire des produits contenant des OGM. Cette proposition bénéficiait d'un large soutien des Californiens plusieurs semaines avant le vote mais l'industrie agroalimentaire (et en particulier le groupe Monsanto) a mis en place un lobbying puissant en inondant les médias de publicités contre cette loi (le principal argument étant que l'étiquetage obligatoire provoquerait une hausse des prix). Ce jeu de manipulation renversa la tendance et la proposition 37 fut finalement rejetée. Malgré cette décision, les défenseurs de la proposition 37 demeurent optimistes grâce à la couverture médiatique qu'a entraîné le référendum citoyen. Depuis, de nombreuses manifestations ont mobilisé l'opinion publique et les militants sont déterminés à représenter la proposition aux instances décisionnaires.

Quoi qu'il en soit, la Californie reste un État soucieux de l'environnement. En ville, comme en zone rurale, le tri des déchets est une priorité citoyenne. Dans certains hôtels, même, vous serez encouragé à trier vos déchets avec plusieurs poubelles à disposition. Dans les zones rurales, pas question de polluer les beaux paysages de la Californie du Nord. Sur la route, faites bien attention à ne jeter aucune ordure (ou mégot) par la fenêtre de votre véhicule. C'est strictement interdit et c'est fortement pénalisé ! Il vous en coûtera 300 US$ et 8 jours de travaux d'intérêt général. Dans le même souci de préservation de la nature, les États-Unis en général, et la Californie en particulier, sont des champions des parcs nationaux. Certains sont protégés à l'échelle fédérale, ce sont les national parks. D'autres sont préservés à l'échelle de la Californie, ce sont les state parks.

[image: ] Sécheresse et incendies. La sécheresse qui sévit depuis plusieurs années en Californie, touchant particulièrement la Vallée centrale, n'a pas été sans répercussions désastreuses pour l’État. Outre le manque d'eau pour l'agriculture et la perturbation des biotopes naturels, la sécheresse menace l'environnement en favorisant la propagation de feux impressionnants et dévastateurs.

[image: ] San Francisco : la ville « zéro déchet ». San Francisco s'est fixé l'objectif très ambitieux de recycler ou composter 100 % de ses déchets d'ici à 2020 ! Dès 2008, la ville bannit les sacs en plastique des supermarchés, avec obligation d'utiliser des sacs en papier ou compostables payants. Dès 2009, après avoir attaqué l'hôtellerie et la restauration, le recyclage et le compostage sont rendus obligatoires pour tous les citoyens. Ces derniers sont désormais plus qu'incités à participer à cet objectif de « zéro déchets » sous peine de recevoir une contravention ! Associée à Recology, une coopérative spécialiste de la collecte et du tri de déchets, la mairie est en train de gagner son incroyable pari. Les déchets ne sont plus une simple masse à enfouir loin des regards, mais une véritable source financière et une ressource pour la planète. Avec plus de 600 tonnes de détritus récupérés chaque jour, la société produit un compost très convoité par les agriculteurs de la région. Bourré de nutriments et réputé pour ses effets bénéfiques sur le sol, ce compost devient un engrais très utilisé dans la région aussi bien dans les vignobles que dans les vergers.

La mission de San Francisco n'est pas terminée, mais la ville est déjà reconnue à travers le monde comme un bel exemple alliant vie moderne et protection de l'environnement !




Les incendies en Californie du Nord


Depuis des années, la Californie est touchée par de nombreux incendies causés par divers facteurs humains, matériels et naturels. En 2015, la Californie doit faire face à son pire cauchemar, la sécheresse. Dès le mois de janvier, les scientifiques sont formels et indiquent que les réserves d'eau ne seront pas suffisantes. En avril, l'ancien gouverneur Jerry Brown instaure une mesure de réduction de la consommation d'eau de 25 %. On craint par-dessus tout les incendies ravageurs, ainsi que l'augmentation de la pollution. Certains hommes politiques parlent même de puiser l'eau des lacs canadiens ! En avril 2017, le gouverneur Jerry Brown annonce la fin de la sécheresse. Malheureusement, des incendies incontrôlés ravagent la région dès l'été suivant, remettant en cause ces conclusions hâtives. En octobre 2017, c'est même une série d'incendies considérée alors comme la plus meurtrière de l'histoire de la Californie qui frappe la région, notamment les vallées viticoles au nord de San Francisco. Hélas, l'été 2018 se révélera pire encore avec le Mendocino Complex Fire regroupant les deux foyers du River Fire et du Ranch Fire engendrant des pertes considérables et mobilisant des milliers de secouristes mais surtout des cicatrices de forêts noircies et dévastées par le feu à la valeur incalculable, dans les paysages de Californie. Novembre et son Camp Fire sera même carrément le plus meurtrier, tuant 88 personnes, un record. Le réchauffement climatique est clairement pointé du doigt comme le principal coupable de ce regain d'aridité insupportable pour la nature. A la fois par les températures brûlantes de l'air tout l'été, la raréfaction des pluies, mais aussi parce qu'il a tué près de 129 millions d'arbres en Californie, qui une fois morts sont un véritable carburant pour le feu. Les vents violents de la région ne font que renforcer la gravité des incendies.

Des mesures drastiques sont prises chaque année pour réduire les risques d’incendies et aider à la prévention des citoyens en cas de danger majeur. Une nouvelle stratégie a été mise en place par l'ancien gouverneur Jerry Brown dans le but de mettre l’accent sur l’éducation de la population concernant les risques engendrés. Celui-ci a déclaré l’état d’urgence et déclare le phénomène comme devenu habituel pour les habitants de la Californie. Il organise le sommet mondial pour l'action climatique à cet effet.

Une assistance téléphonique Arson Hotline (joignable au +1 800 468 4408) est disponible 24h/24 et les témoins sont vivement encouragés à y intervenir pour prévenir d’un quelconque risque ou début de feu. Des ressources utiles telles que les sites informatifs www.fire.ca.gov  et readyforwildfire.org (aussi disponibles en application mobile) sont des aides mises en place par l’État afin de sensibiliser et d’aider la population dans le cadre des incendies en proposant un plan d’évacuation, une aide au retour au foyer… Le plan de prévention One less spark, one less wildfire qui signifie "une étincelle en moins, un grand feu évité" s’adresse à tous les âges et vise à alerter sur les actions dangereuses, en milieu naturel ou zone à risque, telles que les feux de débris, de camp, les véhicules et équipements électriques endommagés, qui font partie des causes les plus fréquentes d’incendie en plus des causes naturelles liées à la foudre et aux arbres morts.

Chronologie récente des incendies en Californie

[image: ] 2013> Rim Fire en août dans le comté de Tuolumne et de Mariposa dans la sierra Nevada centrale. Clover Fire en septembre dans le comté de Shasta.

[image: ] 2014> King Fire en septembre dans le comté d’El Dorado. Happy Camp Complex Fire en septembre lié à la foudre dans la forêt nationale de Klamath.

[image: ] 2015> Butte Fire en septembre dans le comté d’Amador et de Calaveras. Valley Fire en septembre, causé par une déficience électrique, qui ravage une grande partie de la forêt et détruit plus de 300 kilomètres carrés. Tassajara Fire en septembre dans le comté de Monterey.

[image: ] 2016> Soberanes Fire en juillet dans le comté de Monterey. Clayton en août dans le comté Lake. Erskine Fire en juin dans le comté de Kern. Bluecut Fire en août dans le comté de San Bernardino.

[image: ] 2017> Tubbs Fire (central LNU complex) en octobre ayant détruit une partie de la vallée de Napa et de Sonoma.

[image: ] 2018> Mendocino Complex Fire a été l'incendie le plus ravageur de l'histoire de la Californie : durant 3 mois la conjonction de deux incendies a ravagé 4 300 km2 de la région de Mendocino détruisant 18 000 maisons et causant 3,5 milliards de dollars de dommages matériels, situé à seulement 200 kilomètres du nord de San Francisco et ayant débuté le 31 juillet 2018. Carr Fire, en juillet ayant détruit une grande partie de la ville de Redding pour cause d’une déficience mécanique. Ferguson Fire en juillet dans le comté Mariposa ayant conduit à la fermeture du parc national de Yosemite durant l’été 2018. S’ensuivent de nombreux autres incendies spectaculaires ayant eu lieu en novembre 2018. Le camp Fire, dans le comté de Butte au Nord de la Californie, à seulement quelques centaines de kilomètres de San Francisco ayant ravagé la ville de Paradise et qualifié d'incendie le plus meurtrier de l'histoire de la Californie. Le Woolsey Fire au sud de la Californie, dans le comté de Ventura à Los Angeles qui a également impacté la baie de San Francisco par ses retombées fumigènes.







Parcs nationaux

La Californie du Nord abrite de nombreuses zones naturelles protégées devenues des modèles de préservation. John Muir (1838-1914), écrivain naturaliste américain, contribua à promouvoir et développer la protection des espaces naturels américains et à la création des premiers parcs nationaux. Les USA comptent 9 parcs nationaux et 280 State parks en Californie. Trois parcs nationaux sont emblématiques de la Californie du Nord :

[image: ] Yosemite National Park (4h de route depuis San Francisco) : couvrant une surface de 3 080 km2 au centre de la Californie et à l'ouest de la Sierra Nevada, Yosemite est une merveille de la nature. Classé au patrimoine de l'UNESCO depuis 1984, on estime encore à 95 % du parc l'étendue des zones sauvages et vierges. Ses innombrables lacs, forêts de séquoias géants, formations rocheuses et chutes d'eau sont tout simplement spectaculaires.

Fin août 2013, un gigantesque incendie baptisé « Rim Fire », après avoir ravagé plus de 76 000 hectares de forêt environnante, menaçait directement le parc dont une partie fut évacuée et fermée au public. Scenario identique en 2014.

[image: ] Sequoia and Kings Canyon National Parks (5h de route depuis San Francisco) : ces deux parcs gérés conjointement par le National Park Service sont caractérisés par la grandeur des canyons et séquoias qu'ils abritent. À l'est de leur territoire se trouve le Mount Whitney, plus haut sommet des États-Unis au sud de l'Alaska, que l'on atteint en 2 jours de randonnée depuis l'est ou en 7 jours de trek intensif par l'ouest.

[image: ] Redwood National Park (5h45 de route depuis San Francisco) : situé à l'extrémité nord-ouest de la Californie, il protège les redwoods (sensiblement différents des séquoias géants) les plus hauts de Californie. Véritables légendes vivantes, ces arbres atteignent parfois 110 mètres de hauteur et peuvent vivre jusqu'à 2 000 ans.

[image: ] Death Valley National Park (7h55 de route depuis San Francisco) : ce parc en zone aride d'une superficie de 13 628 km2, se situe au sud-est de San Francisco et s'étend de la Californie au Nevada. Présentant une topographie impressionnante, il est constitué de deux vallées formées il y a des millions d'années : la célèbre Death Valley et Panamint Valley.

En dehors de ces grands parcs, les espaces qui attirent les naturalistes et les amoureux des espèces sauvages, on peut admirer les sea elephants qui paressent sur les plages d'Half Moon Bay en hiver à l'Año Nuevo State Park. Plus sauvage : le site protégé de Point Lobos, non loin de San Francisco, ou le plus confidentiel Lassen Volcanic National Park.

[image: ] À savoir : les entrées des parcs sont payantes (entre 10 US$ et 20 US$ par entrée de véhicule). Attention, avec la crise que connaît la Californie, les autorités ont dû revoir leurs ambitions à la baisse. Ainsi, certains parcs d’État, souvent les plus petits, sont fermés au public, faute de volontaires pour les entretenir et accueillir les visiteurs.




John Muir, père des parcs nationaux

Le naturaliste John Muir (1838-1914) est un personnage central dans la défense et la protection des grands espaces naturels de Californie du Nord. Il est notamment connu pour avoir exigé la protection de la vallée de Yosemite, aujourd'hui devenue parc national. Arrivé à San Francisco en 1868, il se dirige rapidement vers les montagnes de la sierra Nevada et c'est ainsi qu'il découvre la beauté naturelle des paysages de Yosemite et Mono Lake. C'est grâce à son action auprès du gouvernement que ces espaces ont pu rester sauvages. Un parc au nord de la baie de San Francisco porte son nom : Muir Woods National Monument.
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1416 9th Street

SACRAMENTO

✆ +1 916 653 6995

info@parks.ca.gov



C’est le site Internet officiel de l’agence gouverne­mentale qui gère les parcs d’État en Californie. Tous les renseignements sur les randonnées, les heures d’ouverture et de fermeture sont sur ce site ainsi que des cartes détaillées.





[image: ] NATIONAL PARK SERVICE[image: ]

www.nps.gov



Ce site répertorie tous les grands parcs nationaux, sites historiques et aires naturelles gérées par le service fédéral du N.P.S. Listing complet qui permet d’obtenir toutes les informations possibles et imaginables sur le parc sélectionné et sur les campings du site (on peut même réserver une place en ligne dans les campgrounds ou les lodges). Cartes détaillées en ligne. Cliquer sur Californie pour avoir tous les détails concernant les parcs de la région de San Francisco.




Faune et flore


[image: ]

SAN FRANCISCO - Les otaries du Pier 39.

© Kevinhung / Shutterstock.com



La Californie, particulièrement dans sa partie nord, est l'une des régions du globe les plus riches en terme de biodiversité. Intégrée à l’écozone néo-arctique, elle abrite de nombreuses écorégions très variées. Toutefois, certains écosystèmes sont soumis à l’urbanisation, l’exploitation forestière et l’introduction d’espèces exotiques menaçant l'équilibre naturel et la survie de certaines espèces endémiques. Néanmoins, la région reste verte : 40 % du territoire californien est couvert de forêts. Plusieurs espèces animales et végétales symbolisent cette diversité. Le grizzli (disparu de l’État depuis 1922) est le plus emblématique puisqu'il est représenté sur son drapeau (Bear flag). On peut aussi citer le colin de Californie, la baleine grise, l’Hypsypops rubicundus (poisson), le papillon de Californie.
Quant à évoquer le règne végétal, le symbole incontestable de la Californie reste le séquoia à feuilles d'if. On recense dans l’État les plus grands arbres (séquoia géant) et les plus vieux (pin de Bristlecone) du monde.

Il existe deux sortes de séquoias : les séquoias de la côte et les séquoias de montagne. Les séquoias de la côte (sequoia sempervirens), appelés redwoods par les locaux, sont des arbres géants, mais relativement fins, parmi les plus hauts du monde. Humboldt County abrite les plus anciens et les plus hauts. Les séquoias de montagne (sequoiadendron giganteum) sont des arbres gigantesques, moins hauts que ceux de la côte, mais plus massifs et larges. La Sierra Nevada abrite les plus larges du monde et les locaux les appellent giant sequoias.

Le cyprès de Lambert ou cyprès de Monterey (Cupressus macrocarpa) est originaire de la côte californienne, plus précisément de la région de Monterey et Carmel. On le retrouve souvent sur le littoral atlantique français, où il a été importé au début du XXe siècle.

Les plantes herbacées indigènes en Californie sont en majorité des plantes vivaces. Après l’arrivée des Européens, elles ont été en grande partie remplacées par les espèces annuelles invasives venues de l’Ancien Continent. Les collines californiennes sont connues pour leur couleur brun-or caractéristique en été.
La flore locale présente aussi la particularité d'être adaptée à des températures extrêmes. Ainsi la sève des arbres bénéficie d'une grande résistance au froid. En contrepartie, l'été, cette sève est très inflammable d'où les incendies qui ravagent périodiquement certaines régions.




Attention au poison oak

Les randonneurs et tous ceux qui aiment se promener et pique-niquer dans la nature doivent y faire attention. Le poison oak, Toxicodendron diversilobum, est une plante urticante et toxique qui peut occasionner des inflammations graves de la peau et des muqueuses. Caractéristiques : elle a trois feuilles légèrement brillantes. On la trouve exclusivement sur la côte Pacifique des États-Unis et elle est très fréquente dans la péninsule de Monterrey et à Big Sur. Elle peut soit pousser comme un arbrisseau parmi d’autres, soit être grimpante et s’enrouler autour des chênes ou des redwoods, et n’est donc pas facile à détecter. Chez 85% des personnes, le contact avec cette plante provoque une dermatite allergique provoquée par la présence d'urushiol. En cas de contact rincer abondamment à l'eau claire la zone infectée.






Histoire




Chronologie


[image: ] -23 000 ans> Début du peuplement du continent nord-américain par des chasseurs nomades venus de Sibérie par le détroit de Béring gelé. De nombreux peuplements se sédentarisent sous le climat tempéré de la Californie.

[image: ] 1492 > Christophe Colomb découvre l'Amérique.

[image: ] 1535 > Découverte de la Baja California par Hernán Cortés.

[image: ] 1542> Juan Rodriguez Cabrillo découvre la baie de San Diego. Il est accueilli pacifiquement par les tribus amérindiennes. Deux siècles plus tard, la colonisation espagnole sera entreprise.

[image: ] 1579 > Francis Drake échoue sur les côtes californiennes et proclame Point Reyes nouveau bastion de la reine Elisabeth Ire d’Angleterre.

[image: ] 1776 > Fondation de San Francisco avec l’édification de la mission Dolores par les Espagnols.

[image: ] 1824 > La Californie devient mexicaine, capitale Monterey.

[image: ] 1846 > La Bear Flag Revolt à Sonoma chasse les Mexicains. Monterey tombe aux mains de l’armée américaine.

[image: ] 1848 > John Sutter découvre de l’or sur ses terres. Sam Brannan publie la découverte. C’est le début de la ruée vers l’or.

[image: ] 1850 > La Californie est rattachée aux États-Unis et en devient le 31e État.

[image: ] 1869> La côte Ouest est désormais reliée à la côte Est par le rail.

[image: ] 1872> La guerre des Modocs oppose l'armée américaine aux Amérindiens dans le sud de l'Oregon et le nord de la Californie.

[image: ] 1873 > Le cable car sillonne les collines de San Francisco pour la première fois.

[image: ] 1882 > Le Chinese Exclusion Act est voté et limite les droits des résidents de descendance chinoise.

[image: ] 1906> 18 avril. San Francisco est victime d’un tremblement de terre terrible causant un incendie qui détruit toute une partie de la ville.

[image: ] 1911> Le Bear Flag (drapeau à l’ours) devient le drapeau officiel de la Californie.

[image: ] 1914> Le canal de Panama est ouvert, rapprochant la Californie de l’Europe.

[image: ] 1915> L’exposition Panama-Pacific a lieu à San Francisco.

[image: ] 1929> 24 octobre. Début de la Grande Dépression. Une vague de migrants fuient la misère et la sécheresse du Middle-West pour le rêve californien.

[image: ] 1933> La Californie est l’État américain premier producteur de vin.

[image: ] 1934> Le célèbre Al Capone est transféré à la prison d'Alcatraz de San Francisco.

[image: ] 1937> Les ponts du Golden Gate et du Bay Bridge sont achevés.

[image: ] 1942 > L’Executive Order 9066 ordonne l’internement des Américains d’origine japonaise.

[image: ] 1945> La Charte des Nations unies est signée à San Francisco.

[image: ] 1957 > Ferlinghetti et Ginsberg remportent le procès Howl sur la censure.

[image: ] 1964 > Les premières émeutes de contestation éclatent sur le campus de Berkeley.

[image: ] 1967 > Summer of Love à San Francisco, synonyme de liberté sexuelle et de drogues.

[image: ] 1969 > Les Indiens prennent possession d’Alcatraz jusqu’en 1971.

[image: ] 1971> Le terme « Silicon Valley » est employé pour la première fois.

[image: ] 1972> Le BART est mis en route. Ce système de trains régionaux relie San Francisco à Berkeley ou à Oakland, et aujourd’hui à l’aéroport.

[image: ] 1976 > Jugement de Paris : la dégustation à l’aveugle donne les vins californiens vainqueurs sur les vins français.

[image: ] 1977 > Harvey Milk est mandaté à la mairie de San Francisco, c’est le premier élu ouvertement gay.

[image: ] 1978 > Harvey Milk et le maire Moscone sont assassinés par Dan White.

[image: ] 1979> Premières lois antipollution de la Californie.

[image: ] 1987 > Le Names Project AIDS Memorial Quilt est lancé à San Francisco en mémoire des victimes du Sida.

[image: ] 1989 > 17 octobre. Le tremblement de terre de Loma Prieta détruit une partie de San Francisco.

[image: ] 1991 > Manifestations massives à San Francisco contre la guerre du Golfe.

[image: ] 2000 > Référendum interdisant le mariage homosexuel.

[image: ] 2001 > Éclatement de la bulle Internet.

[image: ] 2003 > Arnold Schwarzenegger, candidat républicain, devient gouverneur de l’État.

[image: ] 2004> Le maire Gavin Newsom marie des couples homosexuels. Les mariages sont annulés par la Cour suprême de Californie.

[image: ] 2006 > 31 août. Adoption d’une loi pour la réduction des gaz à effet de serre par l’État de Californie qui devient ainsi le premier État américain à respecter le protocole de Kyoto.

[image: ] 2006 > 7 novembre. Réélection d’Arnold Schwarzenegger comme gouverneur de Californie.

[image: ] 2008 > 15 mai. La Cour suprême de Californie légalise le mariage homosexuel. Des dizaines de couples se marient à San Francisco.

[image: ] 2008> 4 novembre. Un nouveau référendum annule cette décision et rend de nouveau le mariage gay illégal à San Francisco. Selon la Cour fédérale, cette interdiction viole la Constitution des États-Unis. L'affaire devrait à présent passer devant la Cour Suprême.

[image: ] 2011> Le 3 janvier, le démocrate Jerry Brown succède à Arnold Schwarzenegger au poste de gouverneur de Californie.

[image: ] 2011> Le 11 janvier, Edwin M. Lee devient le 43e maire de San Francisco. Il termine le mandat du démocrate Gavin Newsom, qui a démissionné pour prendre le poste de lieutenant gouverneur de Californie. En 2012 auront lieu de nouvelles élections.

[image: ] 2012> La ville fête le 75e anniversaire du mythique Golden Gate Bridge.

[image: ] 2013 > Le musée Exploratorium quitte le Palace of Fine Arts pour s'installer au Pier 15.

[image: ] 2013 > Le San Francisco Museum of Modern Art (SFMoMA) ferme ses portes pour des travaux d'agrandissement et de rénovation jusqu'en 2016.

[image: ] 2013 > Le 26 juin, la Cour Suprême des États-Unis déboute les opposants aux unions du même sexe en déclarant le mariage entre deux personnes du même sexe comme étant constitutionnel.

[image: ] 2013 > Le 28 juin, la Cour fédérale lève, avec effet immédiat, la suspension provisoire de la célébration de mariages homosexuels en Californie. Les premiers mariages homosexuels sont célébrés à Los Angeles et à San Francisco.

[image: ] 2013 > La 34e Coupe de l'America se déroule dans la baie de San Francisco.

[image: ] 2013> Fin août, un gigantesque incendie menace directement le Yosemite National Park et le réservoir de Hetch Hetchy, qui fournit la majorité des besoins en eau de San Francisco et sa baie.

[image: ] 2014> Récidive de l'incendie du Yosemite fin juillet, la sécheresse continue à sévir dans la Vallée centrale pénalisant l'agriculture.

[image: ] 2015 > La Californie est une nouvelle fois victime de gigantesques feux qui ravagent les forêts mais également les infrastructures et les habitations, notamment dans les comtés de Napa et de Sonoma. La sécheresse reste plus que jamais le danger numéro un en Californie : à la fin de l'année, un total de 6 337 feux ont été déclarés, qui ont détruit 1 245 km2 de forêt.

[image: ] 2016> En novembre, les électeurs californiens légalisent par référendum, la marijuana à usage récréatif. Elle était précédemment légalisée mais uniquement à des fins médicales. La Californie rejoint donc la décision du Colorado, de l'Oregon, de l’État de Washington et de l'Alaska, et ouvre à l'or vert un marché estimé à plus d'un milliard de dollars.

[image: ] 2017> Le 20 janvier, l'homme d'affaires et animateur de télévision, Donald Trump, devient le 45e président des Etats-Unis.

Le gouverneur Jerry Brown annonce officiellement la fin de la crise provoquée par une sécheresse record qui a accablé la Californie durant plus de cinq ans. Malgré la fin de la sécheresse, de nombreux incendies se déclarent à la mi-juillet dans le nord et le sud de l'État.

La ville de San Francisco fête aussi le 50e anniversaire du mouvement Summer of Love initié dans le quartier d'Haight-Ashbury en 1967.

[image: ] De juin à novembre 2018 > Le feu ravage la Californie, 766 000 hectares partent en fumée, le plus important incendie de l'histoire de l'Etat.

London Breed est élue maire de San Francisco le 5 juin 2018 à la suite du décès brutal d'Edwin M. Lee, ancien maire de la ville de San Francisco.








Grandes figures historiques


[image: ] Ishi (vers 1860-1916). Membre de la tribu Yahi (sous-groupe du peuple Yana), dans la vallée centrale de la Californie, Ishi est une figure emblématique des Indiens de Californie. Né vers 1860, il est connu comme le dernier survivant de sa tribu, une tribu persécutée par les Blancs pendant plusieurs décennies à partir de la ruée vers l'or de 1848. Vivant caché, il chassait et se couvrait du froid avec les fourrures de castors, de coyotes et d'ours, se nourrissait de glands, de baies et d'insectes. Il est retrouvé affamé et affaibli en 1911 pour être capturé et emprisonné. C'est l'anthropologue Alfred Kroeber qui demanda sa libération et le convainquit de le suivre à l'université de Berkeley pour parler de sa culture et de sa vie à l'état sauvage. Il meurt en 1916.

[image: ] James Marshall (1810-1885). Menuisier de formation et employé par John Sutter, il est le premier à découvrir de l'or en Californie en 1848 dans l'American River. Malheureusement pour lui, il est chassé de ses terres et ne profitera jamais de sa trouvaille qui est à l'origine de la ruée vers l'or. Le California State Legislatur lui offrira une maigre pension pendant 2 ans, mais James Marshall mourra dans la pauvreté. À Coloma, un monument lui est dédié : une statue de bronze pointant dans la direction de la découverte de la première pépite d'or.

[image: ] Harvey Milk (1930-1978). Harvey Milk, souvent surnommé le « maire de Castro », quartier gay de San Francisco, est l'un des premiers politiciens et militants pour le droit des homosexuels. Né à New-York, il vient s'installer dans la ville avec son compagnon et devient rapidement une figure locale en luttant contre l'homophobie, sujet très sensible à cette époque. En novembre 1978, lui et le maire sont assassinés par Dan White qui sera accusé d'homicide (et non d'assassinat) et ne purgera que 5 ans de peine. Le verdict jugé trop clément par la communauté gay et une partie de la population provoquera les Émeutes de la Nuit White le 21 mai 1979.

[image: ] Joshua Norton (vers 1819-1880). Les années 1850 marquent l’apogée de la ruée vers l’or et du chaos à San Francisco qui est considéré comme une ville folle et incontrôlable. Parmi les prostituées, les soulards et les brigands devait pourtant naître un empereur. Joshua Abraham Norton, San Franciscain d’origine britannique, s’autoproclame empereur des États-Unis et protecteur du Mexique en 1859. Personnage étonnant, il inspira Robert Louis Stevenson et Mark Twain.

Durant son « règne », l’empereur Norton Ier édicte des lois et signes des traités. Les San Franciscains, amusés par cet excentrique un peu simple d’esprit, jouent le jeu en respectant ses lois, en le saluant courtoisement ou encore en célébrant des funérailles quasi nationales à sa mort. Une des lois les plus connues et les plus appliquées de l’Empereur concerne l’appellation Frisco parfois donnée à la ville de San Francisco. L’édit publié en 1872 est pourtant clair :

« Quiconque prononcera le nom abominable de Frisco sera jugé coupable de hauts délits et devra payer en contravention à la Trésorerie impériale la somme de 25 $.  »

Signé : Norton Ier, empereur des États-Unis

Depuis, tout San Franciscain qui se respecte connaît cette loi, et vous n’entendrez jamais un habitant du coin parler de San Francisco en disant Frisco.

[image: ] Junípero Serra (1713-1784). Prêtre missionnaire franciscain, il est à l'origine de la création de 9 des 21 missions espagnoles en Californie. Malgré une constitution peu robuste, il va parcourir toute la côte Sud-Est et fonder les missions qui deviendront les villes de San Diego, San Francisco, San Luis Obispo, Ventura ou encore Santa Clara. Reconnu à titre posthume Apôtre de Californie, par l'Eglise catholique, il a été béatifié en 1988 et canonisé par le pape François en septembre 2015. Cet événement a été perçu comme une offense de la part des populations natives de Californie, qui reprochent au prêtre les souffrances infligées à leurs ancêtres (privations de libertés, conversions forcées, travail obligatoire, etc.).

[image: ] John Drake Sloat (1781-1867). Commodore (contre-amiral) de l'United States Navy, il est connu pour avoir revendiqué la Californie au nom des Etats-Unis d'Amérique le 7 juillet 1846. Orphelin d'origine hollandaise, né à New York, il intègre la marine où il grimpe rapidement les échelons. Alors commandant de l'escadre du Pacifique, il reçoit l'ordre en 1845 de revendiquer la Californie si la guerre venait à éclater avec Mexico. Quelques mois plus tard, ayant vent de conflits à la frontière avec le Texas, il accoste alors à Monterey où il fait lever le drapeau américain au-dessus du bâtiment des douanes. Bien qu'il ne restera que sept jours gouverneur militaire de Californie, son nom restera pour toujours lié au Golden State.







Des premiers peuplements à l'arrivée des Européens



La Béringie

Il y a environ 23 000 ans, le continent nord-américain et l'Asie étaient reliés par un pont terrestre, la Béringie (à l'emplacement du détroit de Béring), qui permit à des chasseurs nomades venus de Sibérie de s'implanter. Au fil des siècles, ils se répartirent sur l'ensemble du territoire de l'actuel Alaska et s'y adaptèrent. Plusieurs ethnies distinctes par leur physique, leur langue, leur mode de vie en descendirent et se répartirent sur tout le continent.
D'autres théories expliqueraient le peuplement du continent américain par la voie de migrations côtières par le nord ou par le sud (hypothèse dite du « kelp highway » ou « autoroute de varech », théorie de la migration australoïde vers les Amériques, etc.). Mais d'après la plus récente étude parue dans la revue Nature en janvier 2018 et portant sur des ossements d'une petite fille enterrée il y a 11 500 ans découverts en Alaska en 2013, le peuplement du continent se serait bien fait il y a plus de 20 000 ans via la Béringie, ce pont terrestre qui existait jadis au niveau de l'actuel détroit de Béring. La Californie est une région au peuplement très ancien. Les recherches archéologiques ont dévoilé des os gravés remontant à 15 000 ans, et on a retrouvé dans les Santa Monica Mountains des ossements humains vieux de plus de 6 000 ans.
Une autre vague d'immigration émane aux environs de 3000 av. J.-C. des îles du Pacifique. À ce jour, les historiens sont partagés quant aux liens des différentes communautés autochtones avec l'une ou l'autre de ces provenances.



Les Amérindiens de Californie

En 1492, la population autochtone du continent est estimée entre 1,5 et 8 millions de personnes. Il aurait existé près de 200 langues amérindiennes juste aux Etats-Unis avant la colonisation, dont la moitié sur la côte californienne. Les populations sont très morcelées sur la côte Pacifique, depuis la Yakutat Bay en Alaska jusqu'au Cape Mendocino à l'extrême sud californien. On peut selon les ethnologues classer les peuples de cette région en 4 grandes familles : les Amérindiens de la côte Nord-Ouest, ceux de Californie, ceux du Plateau Nord-Ouest et ceux du Grand Bassin. Si beaucoup de différences distinguent ces tribus, on peut leur trouver de nombreux points communs, comme les croyances à une filiation animale et des rites animistes chamaniques (de purification, de pow-wow, de danses), avec des offrandes à la terre-mère, l'entité créatrice, et aux esprits de la nature (l'eau, le feu, etc). Une des croyances des peuples amérindiens de Californie était d'utiliser le maximum de l'animal qu'ils tuaient, par conséquent les os servaient habituellement pour les ornements, les outils ; les tendons pour attacher en guise de ficelle ; les yeux et la peau pour la colle ; la fourrure pour les vêtements ; la peau pour le cuir, etc. Les plantes donnaient la nourriture et servaient à soigner. Des cérémonies comme The regalia chez les Pomo étaient pratiquées pour des événements spéciaux et se transmettaient de génération en génération.

[image: ] Les Amérindiens de Californie (Native Californians). Près de 500 tribus, parlant 300 dialectes de 100 langues se distinguaient dans cette zone la plus riche en cultures diverses, car sans doute la plus fertile et agréable à vivre de par ses températures. La population s'est donc développée plus vite que dans les autres régions arides ou polaires, pendant près de 19 000 ans. Les influences majeures viennent soit du nord (langues athapasques venues d'Alaska), soit du sud (langues uto-aztèques venues du Mexique). Les populations sont ici plus sédentaires et cultivatrices, pratiquent l'irrigation pour cultiver le coton, exploitent le cactus peyotl, font des poteries et des constructions en adobe, et des objets décoratifs en plumes et en coquillages.

Les groupes californiens étaient bien plus petits que ceux d'autres États, avec des territoires beaucoup moins vastes. Les Coast Miwok occupaient le territoire du comté de Marin tel qu'on le connaît aujourd'hui, Les Ohlohne occupaient l'endroit où se trouve désormais San Francisco jusqu'à Monterey, et les Pomo occupaient la côte du nord incluant les comtés de Sonoma et de Mendocino. Ils honoraient ces espaces en utilisant à la fois la terre grâce aux ressources naturelles et au gibier, le ciel grâce à l'abondance des oiseaux pour la chasse et les rivières poissonneuses pour la pêche. Les nombreux redwoods de la région servaient à la construction de bateaux, de maisons, etc. Les Pomo étaient réputés comme les meilleurs fabricants de paniers. Le nord de la Californie était habité par les Karok, Yurok, Wiyot et Hupa, parlant le Tututni-Tolowa. Ces peuples vivaient beaucoup de la pêche, notamment de cétacés, phoques et morues, du travail du bois (totems incroyables et masques), vannerie, tissage et du tabac. Au sud, on date l’arrivée du peuple Chumash dans le bassin de Los Angeles à 8 000 ans avant J.-C. La tribu Tataviam (qui sera plus tard appelée Fernandeño par les colons espagnols) parvient à l’actuelle Vallée San Fernando en 300 avant J.-C. C’est en 500 avant J.-C. que les Indiens Tongva s’installent dans le bassin de Los Angeles. Au XVIe siècle, le peuple Tongva, est l’une des communautés les plus importantes de la région ; au contraire des Iroquois, cette tribu ne compte aucune classe guerrière. Ils utilisent les fosses de goudron de La Brea pour en enduire la coque de leurs pirogues.

[image: ] Les Amérindiens du Grand-Bassin. Ils vivaient autour du Grand-Bassin (Great Basin), un vaste désert qui s'étend de la Sierra Nevada à l'ouest jusqu'aux Rocheuses et de la Snake River au nord jusqu'à la Colorado River au sud. Ils descendent de ce qu'on appelle la culture des chasseurs cueilleurs de Fremont (venue de l'Utah), parlant des langues dites numiques. La spécialité de ces nomades était la chasse aux bisons, très nombreux dans cette région. Parmi eux, on peut citer les Shoshone, les Bannock, les Mono ou les Païute, qui peuplèrent l'est de la Californie actuelle.



La découverte par les Européens

En 1530, Hernán Cortés atteint Mexico et les côtes de l’océan Pacifique. Le conquistador pense que les côtes qui lui font face sont celles de l’île de California qu’il recherche. Des expéditions successives démontrent qu’il s’agit en fait d’une péninsule, la Baja California (basse Californie), qui rejoint au nord la Alta California (haute Californie, qui est notre Californie actuelle). La côte est inhospitalière, les terres sauvages. Isolée par les montagnes de la Sierra Nevada et par l’Océan, la Californie est alors habitée par de nombreuses petites communautés indiennes aux dialectes variés, vivant de la cueillette, de la chasse et de la pêche. En 1776, leur population totale est estimée à 300 000 personnes. Accueillants, ils ne disposent ni de l’or ni des richesses que les conquistadores recherchent. Des expéditions remontent néanmoins le long des côtes jusqu’à Monterey, toujours à la recherche de l’Eldorado. Mais, il aurait été trop onéreux de s’occuper d’une terre aussi ingrate et le roi d’Espagne fait plutôt porter ses espoirs sur les Philippines : les terres trouvées vont donc servir d’étape pour le voyage autour du monde qui permettra d’atteindre les Philippines et d’en revenir par l’ouest en utilisant les vents et les courants. La Californie, qui n’a donc pas tenu les promesses d’un eldorado, reste pratiquement à l’écart, même si, durant quelques siècles, elle intéresse les grands navigateurs dont Francis Drake, le pirate corsaire de la reine Elizabeth d’Angleterre, qui séjourne en 1579 sur la côte de Marin County au nord de la baie de San Francisco. Celle-ci est encore inconnue des explorateurs. C’est que le brouillard caractéristique de la baie et la géographie sont tels que les navigateurs ratent systématiquement l’entrée dans la baie par l’embouchure de la Porte Dorée. Il faut attendre 1769 pour qu’une exploration espagnole mène finalement à la découverte de San Francisco et de sa baie.



La Californie change de mains



La Californie espagnole

Ce sont les Jésuites, puis après leur éviction par le pape, les moines franciscains espagnols qui édifièrent des missions le long de la côte pacifique. De 1591 à 1768, les moines ouvrirent la voie de la colonisation espagnole. Le schéma était toujours le même : implantation d'une mission, édification d'un presidio (fort militaire), installation d'une garnison. La première mission, celle de San Diego de Alcala (à l’emplacement de l'actuel San Diego), fut fondée en 1769 par le père franciscain Junipero Serra. Entre 1769 et 1823, fut ainsi édifié le fameux Camino Real, le chemin royal reliant les 21 missions de Californie bâties par les franciscains sur les terres peuplées d’Indiens. Ces derniers furent mis au travail dans les missions mais leur population fut rapidement décimée par les virus et bactéries apportés par les colons contre lesquels ils n'étaient pas immunisés.

[image: ] Les missions. Selon les récits les plus flatteurs consacrés à l’entreprise, des moines colonisateurs dont le padre Junipero Serra et son successeur, le père Fermin Lasuen, sont les figures historiques. L’Ordre franciscain aurait réussi à domestiquer et la nature et les Indiens en apportant à l’une comme aux autres les bienfaits de la civilisation occidentale : l’irrigation, les plantes, la métallurgie, l’architecture, l’artisanat, l’ordre social et la religion. Dans la réalité, l’histoire est évidemment plus complexe. Quand, en 1769, le padre Serra fonde son premier campement dans la baie de San Diego, il arrive certes sur une modeste mule, mais il porte deux objectifs ambitieux : l’un d’ordre religieux, l’autre politique. Cette expédition, prévue de longue date et financée par les deniers de l’Église, est conçue comme un outil de colonisation : l’Espagne veut s’installer aux confins du Nouveau Monde. Pion central sur l’échiquier des terres nouvelles, les missions doivent réunir les Indiens dans leur zone d’influence et sont flanquées d’un presidio (petit fort militaire). Il revient à la mission de christianiser les Indiens de la région pour qu’ils deviennent des sujets réguliers du roi d’Espagne. La mission se double alors d’un pueblo, un village indien, qui assure les productions matérielles et agricoles nécessaires à l’établissement espagnol. L’objectif est, mission après mission, de peupler la Californie. Ce plan ambitieux sera impeccablement réalisé, mais pas toujours avec humanité. Les Indiens ne se montrent pas toujours dociles : aux campagnes de conversion sera donc ajouté un sévère programme de contrôle des néophytes dissidents, comme on nomme alors les récalcitrants. Les péchés (du moins ce que les pères considèrent comme tels) sont punis par le fer et le pilori, et la piété défaillante est punie par des châtiments corporels variés. Ainsi, un Indien baptisé qui tente de retourner dans sa tribu est capturé et flagellé.

[image: ] La fondation de San Francisco. L’établissement d’une population espagnole de colons devient effectif lors de l’expédition de Juan Bautista de Anza qui aboutit à la fondation de San Francisco. Il y fonde le presidio en septembre 1776, fort militaire que l’on voit encore aujourd’hui. La mission San Francisco de Asis, plus connue sous le nom de mission Dolores voit le jour un mois plus tard en octobre 1776. En 1773, la couronne d’Espagne ayant autorisé l’acquisition de terres par les particuliers espagnols vivant déjà dans les missions ou les presidios (forts protégeant les missions), les soldats sont les premiers à utiliser cette offre : ils créent les premiers ranchos de San Francisco en acquérant le bétail importé. La société san franciscaine s’organise sur ces bases et reste essentiellement agricole et peu prospère jusqu’à la découverte de l’or.



La Californie mexicaine

En 1821, le Mexique déclare son indépendance et la Californie devient mexicaine avec pour capitale Monterey. Les Mexicains qui vivent alors en Californie du Sud expulsent les Espagnols et s’emparent de la région, et la nomment Alta California. Tandis que le gouvernement mexicain favorise la destruction de plusieurs missions, l’oppression des Indiens continue. Ce changement politique ne s’accompagne pas de réels changements sociaux et les Californiens conservent leur mode de vie autour des ranchos qui se développent. Coupée du Mexique et des Etats-Unis par les montagnes, la société californienne est devenue la société des ranchs (vous vous en rendrez compte en visitant la région de Santa Barbara). Pour préserver les troupeaux, les colons ont eu à se battre contre les ours ou les hordes de chevaux sauvages. C’est rapidement devenu un sport : la chasse au grizzly ou les équipées contre les chevaux sauvages ! Que faire pour se distraire bien avant le cinéma ? Organiser des combats de taureaux, ou encore des combats d’ours… Rude univers. Petit à petit, on a importé du maïs, des arbres fruitiers et irrigué les terres, toujours entre Espagnols de souche. Dans les décennies qui suivent, Sacramento, Stockton et Marysville connurent une expansion sans précédent grâce à l’agriculture, l’élevage, l’industrie et le commerce. En 1833, 88 000 Indiens sont baptisés par l’Eglise et 31 000 continuent de vivre sous la tutelle de missionnaires. La même année, la république du Mexique, qui contrôle alors la Californie, ordonne la sécularisation immédiate des missions et leur transfert entre les mains des Indiens. Ces derniers, du fait des lois et à cause de leur dépendance au système, ne verront jamais les missions leur revenir. Ou plutôt, ils les verront passer entre les mains d’astucieux grands propriétaires terriens. Les missions seront pillées et abandonnées au désert originel. Il faudra attendre la fin du siècle dernier pour que des mouvements de préservation se constituent et pour que la rénovation progressive de ces vestiges aille de pair avec la reconnaissance du passé.

Dès le début des années 1820, les Américains migrent vers l’Ouest, alléchés par les rumeurs de terres disponibles et poussés par leur croyance en une « Destinée Manifeste » (Manifest Destiny), qui prône l'inévitable expansion territoriale des Etats-Unis. Ce concept implique que l’esprit divin insuffle croissance et prospérité sur la nation. La croyance en ce but commun justifie alors la prise de l’Oregon, du Texas et du Sud-Ouest des Etats-Unis, et coûte le prix d’une guerre contre le Mexique.



La Californie américaine

En 1835, un Anglais du nom de William Richardson s’installe dans l’actuel Downtown de San Francisco et commence la planification des rues d’une petite colonie qu’il nomme Yerba Buena. Autour de Portsmouth Square, des habitations voient le jour et suscitent bientôt la convoitise de pionniers américains. En 1841, Richardson obtient les terres au nord de San Francisco et établit le rancho Sausalito, aujourd’hui jolie ville de plaisance. Voici ce qu’écrit John Bidwell au retour d’un voyage en Californie : « Vous avez probablement entendu dire qu’il existe certaines implantations anglaises ou américaines en Californie, mais ce n’est pas le cas. On ne compte que 300 à 600 étrangers ici, principalement Anglais ou Américains. Mais ils ne constituent pas de colonies ; ils sont dispersés parmi la population espagnole, et la plupart d’entre eux sont mariés à des Espagnoles, et, en fait, ils vivent tout à fait à l’espagnole. » Le journaliste écrit ces lignes dans les années 1840, au moment où commence la fameuse conquête de l’Ouest. Les Américains migrent en effet, comme le cinéma nous l’a cent fois montré. Ils se dirigent vers la « Frontière », c’est-à-dire la dernière zone à coloniser. Les convois américains arrivent en Californie soit par Santa Fé soit en suivant la route des trappeurs et en avançant par le nord à travers l’Oregon. Le gouvernement mexicain les tolère, mais refuse de leur accorder le droit de propriété. Assez vite, les premiers arrivants américains vont revendiquer leur indépendance vis-à-vis du Mexique pour essayer de rattacher la Californie aux USA. Dans la province de Sonoma où ils sont assez nombreux, les Américains se regroupent et forment le groupe des Bears, les ours. En mai 1846, la guerre est déclarée entre le Mexique et les Etats-Unis. Le 14 juin 1846, 33 Américains, encouragés par la présence des troupes US commandés par le Capitaine John C. Fremont se révoltent contre le gouvernement mexicain à Sonoma. Le 15 juin 1846, les Bears se mutinent contre le gouvernement du général Vallejo : c’est la Bear Flag Revolt. Les Mexicains sont chassés et la République de Californie proclamée. Le drapeau frappé du grizzly et de la mention « California Republic » est hissé sur la place de Sonoma. L'original drapeau à l'Ours disparaît à San Francisco dans l'incendie qui suit le tremblement de Terre de 1909. Le Bear Flag encore aujourd'hui exposé à Sonoma en est la réplique. L’armée américaine entre dans Sonoma quelques jours après. Le 7 juillet 1846, la bataille de Monterey est remportée par l’armée américaine : c’est la fin du règne mexicain en Californie, incorporée aux Etats-Unis en septembre 1850.



La piste de l'Oregon et la ruée vers l'or


[image: ]

BODIE STATE HISTORIC PARK - Bodie Ghost Town.
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Face aux dépressions de 1837 et 1841, de nombreux fermiers et chefs d'entreprises sont endettés et les politiques pressent les Américains à s'installer à l'Ouest afin d'occuper massivement le territoire encore aux mains des Anglais. L'idée d'une nation qui s'étend de côte à côte devient un rêve partagé pour beaucoup. Grâce à l'expédition de Lewis et Clark, aux trappeurs et hommes des montagnes, qui ont ouvert des pistes vers l'Oregon, on commence à connaître davantage la région et à avoir des cartes plus précises, ce qui facilite sensiblement le passage vers l'Ouest.



Oregon Trail et California Trail

En 1836, les pionniers Marcus et Narcissa Whitman franchissent le col de South Pass au niveau de la ligne du partage des eaux au sud du parc de Yellowstone (Wyoming) avant de rejoindre l'Oregon où ils s'installent. Cette route deviendra la piste de l'Oregon (Oregon Trail) et, rien qu'en 1843, près de 1 000 pionniers empruntent la piste pour gagner la côte Pacifique, 300 000 suivront. En 1842, le pionnier Kit Carson explore lui aussi la zone de South Pass au Wyoming. Un an plus tard, il conduit une nouvelle expédition qui permet de cartographier la région des Rocheuses jusqu'à l'Oregon. La piste de l’Oregon est suivie par les premiers convois de colons dès 1841-1843, mais c’est surtout à partir de 1850 qu’ont lieu les plus grands exodes. Une loi est alors promulguée favorisant l'installation des colons dans l'Oregon jusqu'en 1854 : chaque homme a droit à 320 acres (1,3 km2) de terres gratuites, le double s'il est marié et vient avec sa femme. C’est le Donation Land Claim Act of 1850, aussi appelée Oregon Land Law. Mais avant d’atteindre l’Eldorado, en Oregon ou en Californie, pour faire fortune dans l'exploitation de la fourrure, du bois ou de l'or, les pionniers et leurs convois de chariots bâchés doivent traverser les immenses étendues du Nebraska et cheminer au bord de la Platte River. D’Independence, Missouri, surnommée la « Queen City of the Trails », la piste s’enfonce dans la prairie, cherchant le bord des rivières Kansas puis Little Blue River jusqu’à Fort Kearny, au Nebraska, où celle-ci atteint la Platte River qu’elle suit sur sa rive droite ; elle s’oriente ensuite vers le nord-ouest en suivant la North Platte. S’amorce alors la montée des contreforts des Rocheuses qu’elle franchit par le col de South Pass, dans le Wyoming, à plus de 2 000 m d’altitude. Elle oblique ensuite vers le nord, traversant l’Oregon pour rejoindre enfin les abords du Pacifique, après un périple de près de 3 500 km. A la sortie des Rocheuses, deux branches de la piste de Californie se séparent de l’Oregon Trail : l’une file par Fort Bridger, Salt Lake City et sinue vers l’ouest le long de l’Humbolt River ; l’autre atteint la Snake River plus au nord puis pique au sud pour rattraper l’Humbolt River.




The California Gold Rush (1848-1855)

De l’or, de l’or ! Le 24 janvier 1848, on découvre de l’or le long de l'American River à Sutter’s Mill, près de Coloma et Sacramento, dans la région du Gold Country qui s'étend au pied des montagnes de la Sierra Nevada. Sutter, un ranchero suisse établi en Californie, cultive ses terres et élève son bétail dans sa propriété lorsque la découverte d’un filon d’or par l’un de ses métayers le ruine. Car bien que Sutter ait essayé de cacher la nouvelle, la rumeur se répand et atteint les oreilles de Sam Brannan, le propriétaire du journal California Star de San Francisco. L’intelligent entrepreneur, entendant ces nouvelles, s’en va vérifier les faits puis, satisfait du résultat, monte un magasin de pelles et d’attirail pour creuser la terre à la recherche des précieuses pépites. Rapidement converti au métier de commerçant, il dévale les rues de San Francisco en annonçant la nouvelle : « Gold ! Gold ! Gold in the American River ! »

En un instant, la ville de San Francisco se vide et le pauvre Sutter a vu ses terres dévastées et retournées. Sam Brannan lui, fit fortune en vendant ses pelles aux nouveaux chercheurs d’or : la ruée vers l’or vient de commencer. En quelques jours, elle tourne au délire. On accourt de partout. A la fin de l’année 1848, près de 10 000 chercheurs d’or parcourent la Californie. Le ranchero californien est balayé par le prospecteur. C’est l’époque des villes-champignons, aujourd’hui villes fantômes. Cette nouvelle vague de migrants arrive de l'Est et emprunte la piste de la Californie qui suit la même route que celle de l'Oregon dans les Rocheuses avant de s'en dissocier au niveau de Fort Hall dans l'Idaho pour relier San Francisco. Entre 1841 et 1869, ce sont plus d'un quart de million de personnes (300 000 en tout) qui traversent les Rocheuses pour rejoindre l'Eldorado californien, suivant la piste de près de 4 000 kilomètres.
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